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L'INTER~T TECTOGENETIQUE DE LA DISCORDANCE 
POST-CALEDONIENNE EN ARDENNE. 

LES NOTIONS D'HEREDITE MECANIQUE ET D'INDUCTION TECTONIQUE. 

par Claude KLEIN (*) 

RESUME. - En Ardenne. oil la discordance qui separe le Devonien de son substratum 
est bien souvent tectonisee, la plupart des figures de tectonisation n'en temoi­
gnent pas moins d'une solidarite mecanique etroite entre les deux termes du dis­
positif structural. D'oil l'idee d'imputer la transformation de la discordance 
stratigraphique infra-devonienne en discordance tectonisee a un plissement en 
bloc de !'ensemble (bloak folding), a l'epoque hercynienne. 
Mais, a la difference de ses enveloppes mecaniquement vierges, le bati caledonien 
etait dote d'une riche heredite mecanique : les deux series lithologiques soumi­
ses aux serrages varisques ne pouvaient done reagir de la meme maniere vis-a-vis 
de ces contraintes. De fait, tout se passe comme si les plis du socle avaient, 
en rejouant suivant leurs anciennes charnieres, impose leurs propres orientations 
aux deformations de la couverture discordante. La correspondance directionnelle, 
si remarquable a l'echelle regionale, entre plis·caledoniens et plis hercyniens 
trouve la son explication la plus naturelle. Le role actif joue par le socle ca­
ledonien dans la tectogenese hercynienne se manifeste en outre au plan de la 
schistogenese : la schistosite hercynienne est tres souvent conforme, en direc­
tion comme en inclinaison, a la schistosite caledonienne parce qu'il s'agit d'une 
schistosite induite. 
Si, pourtant, les effets du bloak folding s'expriment avec la plus grande nettete 
au niveau de la couverture discordante (Oberstoalauerk), l'ampleur veritable des 
restructurations intervenues simultanement au sein meme du socle reactive (Unter­
stoalauerk) nous echappe en partie. Tout au plus, la complexite de certaines fi­
gures du style de revetement (nappe de la Vesdre, nappe du Hainaut) permet-elle 
d'en supputer les dimensions. 

ABSTRACT. - The unconformity which in the Ardennes separates the Devonian from 
its substratum is most often teatonised. A great deal of the teatonisation figu­
res give evidence of a narrow meahaniaal interdependence between the two terms of 
the structural position. Hence the idea to attribute the transformation of the 
stratigraphical infra-Devonian unconformity in teatonised unconformity to a block 
folding in the hercynian epoch. 
But at the difference of its meahaniaally virgin mantle the Caledonian framework 
was endowed with a rich meahaniaal heredity : the two lithological series submit­
ted to the varisaan sarewing could no.t react in the same way towards those stres­
ses. In fact it is like if the folds of the substratum had, while reacting in 
accordance with 'their former bands, fmposed their own orientation to the deforma­
tion of the unconformable.coverage. The agreements of the trends between the 
Caledonian and Hercynian folds, which are remarkable at a regional scale, is 
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explained in that way. The active role played by the Caledonian substratum in 
the Hercynian tectogenesis appears furthermore in the field of schistogenesis : 
the Hercynian schistosity is most often conformable, as well for its direction 
as for its inclination, to the Caledonian schistosity as we are dealing with an 
induced schistosity. 
However if the results of block folding are expressed with the same distinctness 
at the level of the unconformable coverage, the real extent of the re-struatuPa­
tions intervened simultaneously within the re-aativated basement itselfs, is not 
totally clear. Moreover the complexity of certain figures in the style of aoating 
(nappe of the Vesdre, nappe of the Hainaut) permits to evaluate its dimensions. 

PLAN 

I. LA DISCORDANCE POST-CALEDONIENNE EN ARDENNE 

I 
0 

AU POURTOUR DES MASSIFS DE ROCROI ET DE SERPONT 

2 ° AU POURTOUR DU MASSIF DE STAVELOT 

3 ° AU POURTOUR DE LA BANDE SILURIENNE DE SAMBRE-ET-MEUSE 

pp. 3 

3 

s 
1 7 

II. LA DISCORDANCE POST-CALEDONIENNE EST UNE DISCORDANCE 
TECTONISEE 20 

III. 

2 

I 
0 

LES POUDINGUES TECTONISES DE L' EO- ET DU MESODEVONIEN 21 

2° LES PHENOMENES DE BOUDINAGE, D'ACCORDANCE ET D'EMBOUTIS- 23 
SAGE 

' 
3 ° LES FAITS DE QUARTZIFICATION ET DE "BLAVIERITISATION" 

ASSOCIES A LA DISCORDANCE BASALE 28 

L
1
INTERET TECTOGEtiETIQUE DE LA DISCORDANCE POST­

CALEDONIENNE 

I 
0 

LA SOLIDARITE MECANIQUE SOCLE-COUVERTURE 

2 ° LES DEFORMATIONS DE LA SURFACE POST-CALEDONIENNE 

3° HEREDITE MECANIQUE ET INDUCTION TECTONIQUE 

CONCLUSION 

30 

30 

31 

39 

48 



La definition de la part qui revient a l'orogenie caledo­
nienne dans la genese des structures ardennaises necessite une lec­
ture a deux niveaux des donnees de !'observation. 
- En premier lieu, et tres evidemment, il convient de chercher a sa­

voir si les contraintes caledoniennes ont interesse la totalite ou 
certaines parties seulement de l'Ardenne et si leur action a re­
vetu partout la meme intensite, OU bien s'il est necessaire d'oppo­
ser des noyaux de plus forte induration - le massif de Rocroi, par 
exemple - a des secteurs moindrement tectonises - le massif de 
Stavelot, selon certains auteurs -. 
En second lieu, il importe dl s'interroger sur le r81e que cette 
heredite mecanique est susceptible d'avoir joue dans l'economie 
des contraintes hercyniennes.elles-memes. Bien qu'il s'agisse la 
d'un aspect essentiel de la question, ce role est souvent difficile 
a apprecier. Il n'est done pas singulier que !'influence mediate 
des plissements caledoniens soit moins volontiers reconnue et sou­
lignee que leur influence immediate. 

I, LA DISCORDANCE POST-CALEDONIENNE EN ARDENNE 
Les contraintes caledonienn'es ont interesse la totalite de 

l'Ardenne et rien, dans les caracteres de la discordance post­
caledonienne,ne permet de faire etat de differences significatives 
dans les manifestations regionales de l'efficacite de ces contrain­
tes. 

1°)AU POURTOUR DES ~.ASSIFS DE ROCROI ET DE SERPONT 

C'est au pourtour des massifs de Rocroi et de Serpont qu'ont ete re­
censes et decrits les exemples les plus representatifs de la discor­
dance qui separe, en Haute-Ardenne, les terrains devoniens des ter­
rains pre-devoniens (GOSSELET, 1888, pp. 163-175 et pl. XV-XVII). 
Concernant le massif de Rocroi, le contact du socle caledonien et de 
ses enveloppes eodevoniennes dem~ure accessible a !'observation di­
recte en une quinzaine de points ~itues a la peripherie de l'unite 
(fig. I)' 

a) entre Renwez et louette-Saint-Pierr~. : a Montcornet - tan t a la sortie 
sud-ouest du bourg, au pied des ruines du chateau, qu'au Nord-Est, 
dans les grandes carrieres de Fontaine Marin -; a Bogny - Rocher 
de 1 'Hennitage -; a mi-chemin de Montherme/Laval-Dieu et de Thilay -
la Roche a Corpias -; a Naux - au long du Sentier des P.ariides ·- ; a 
Linchamps - soit a l'Ouest, en x = 778,750 et y = 248,950 (1), soit 
au Nord-Est du village, en x = 780,350 et y = 249,9511 -; a Louette­
Saint-Pierre enfin - en x = 784,0 et y = 254,3 -, encore qu'en ce 
point le contact Revinien-Gedinnien soit aujourd'hui masque par des 
terres rapportees. 

b) entre Louette-Saint-Pierre et Haybes : so it aux Ruchons - a 1 'Est des 
Vieux Moulins de Thilay -, soit dans la cluse du Stol - a l'Ouest 
de Willerzie -, soit aux Roches a Pepin. 

c) entre Haybes et Mondrepuis : soit dans la cluse· du Ry de Pernelle 
tant dans les anciennes carrieres de Lahonry, au P. K. 101 ,5 de la 
route N 5, qu'un peu plus au Sud, dans la Taille du Sapre, en 
x = 756, 1 et y = 258,2 -, soit dans la cluse de l'Eau Noire - Forge 

(I) Pour localiser nos coupes ponctuelles, nous utilisons le moyen le plus simple 
et le plus preais, en donnant leurs coordonnees kilometriques. Cette prati­
que n'est malheureusement pas courante, meme dans les "Guides Geologiques", 
et il nous est bien souvent arrive de perdre un temps precieux a retrouversur 
le terrain des affleurements mal indiques par d'autres methodes. 
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Figure I - Les points d'observation du contact entre le socle caledonien et 
ses enveloppes devoniennes au pourtour du massif de Rocroi. 
I - Cambrien. 2 - Devonien. 3 - }tesozoique. 
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Jean Petit -, soit dans la cluse de l'Oise - pres de la ferme 
du Pas Bayard, en z = 726,650 et y = 253,275 (2) -. 

Concernant le massif de Serpont, c'est au long des tranchees ferro­
viaires de la ligne Bruxelles-Luxembourg, entre les bornes 145,4 et 
146,2, que la discordance post-caledonienne se presente dans les 
meilleures conditions. Mais on l'observe en outre en z = 221,250 
et y = 72,800 (3), au pied d'un rocher de poudingue gedinnien 
(GAIBAR-PUERTAS et HOGE, 1951; GULINCK, HOGE et GEUKENS, 1952; 
GEUKENS et RICHTER, 1962, p. 207; RICHTER, 1975, pp. 164-5), ainsi 
qu'au long des tranchees routieres de la N 28,de part et d'autre du 
ruisseau de la Barriere (K 35, 5 et K 36,7), oft de petites poches 
d'arkoses alterees, pincees dans les schistes reviniens, correspon­
dent aux racines de synclinaux de revetement secondaires couches 
vers le Nord. 
Il n'est pas necessaire d'insister davantage sur le cas des deux mas­
sifs de Rocroi et de Serpont, car la signification de la discordance 
sub-devonienne n'a jamais ete serieusement mise en cause dans ces 
deux unites. Peut-etre meme la plupart des auteurs se sont-ils abu­
ses sur le degre de rigidite mecanique que les contraintes caledonien­
nes avaient confere aux terrains cambriens du socle : nous montrerons 
plus loin qu'il est nccessaire d'accorder a la reactivation varisque 
de ces deux noyaux eux-memes beaucoup plus d'efficacite qu'il ne lui 
en est generalement concede (cf. FOURMARIER : 1922, pp. 5-6, 1935, 
pp. 409-410; 1954, pp. 611, 615, 653, 709). 

2°) AU POURTOUR DU MASSIF DE STAVELOT 

La part des actions caledoniennes dans la tectogenese regionale a 
ete - et ~emeure - beaucoup plus discutee dans le cas du massif de 
Stavelot. C'est que les coupes au contact du Cambro-Ordovicien et de 
l 'Eod~von:l.en n1y sont pas toujours aussi eJqJlicites qu' au pourtour des mas­
sifs de Rocroi et de Serpont. J. GOSSELET a meme pu faire a 
A. DUMONT le reproche de s'en etre un peu trop aisement accommode 
(GOSSELET, 1888, pp. 171-4). En realite, les considerations incri­
minees de l' illustre auteur du Memoir:>e sur:> les ter:>r:>ains ar:>dennais et r:>henan 
ctaient, comme en tant d'autres circonstances, inattaquables, car 
nulle part la discordance du Gedinnien sur le Salmien n'est carto­
graphiquement plus sensible qu'entre les Tailles et Vielsalm 
(DUMONT, 1847-48, pp. 240-4). 

a) Au long des bordures r.ieridionales du massif . Rarissimes n' en sont pas 
mains les coupes qui permettent de verifier le fait, par l'obser­
vation directe du contact entre les deux formations, au long des 
bordures meridionales de l'unite. Cette verification est toute­
fois possible a l'Est de Salmchateau (tant au lieudit la Bassette -
z = 259,925 et y = 107,375 - qu'a l'entree d'une galerie situee en 
z = 260,050 et y = 107,425), ainsi qu'a mi-chemin de Salmchateau 
et de Burtonville (lieudit Quatre-Vents: z = 262,475 et y = 108, 175) 
( 4) et fig. 2a). 

b) Au long des bordures orientales .PU massif. C'est cependant au long des 
bordures orientales du massif qu'on rencontre les coupes, beau­
coup plus demonstratives pour notre propos, de Born (a l'Est de 
Recht) (4), de Peter Berg et du Katzenhardt Centre Lammersdorf 
et Hurtgen (5) et fig.2a. 

(2) Collll!le les precedentes, ces coordonnees sont les coordonnees Lambert de la 
carte au 1/50.000 de l 'I .G.N.( feuilles de Charleville-Mezieres ·- n°69 -, 
Fumay - n° 53 -, Renwez - n°68 -, Rocroi - n°52 - et Hirson - n°51 -). 

(3) Ces coordonnees s9nt celles du carroyage kilometrique de la carte au 
1/25.000 de l'I. G. M. B., planche 64/3-4 (Libin-Bras). 

(4) Carte au 1/25.000_de l'I. G. M. B., planches 56/1-2 (Vielsalm-Recht) et 
56/5-6 (Bovigny-Thommen). 

(5) Carte allemande au 1/50.000, feuilles L 5302 (Aachen) et L 5304 (Zulpich). 
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Dans la tranchee de Born (x = 272,850 et y = 115,650), le pou­
dingue gedinnien, epais de 2 a 3 metres et debite en lanieres 
monoclinales par l'effet de phenomenes d'emboutissage sur les­
quels nous aurons a revenir, est i~cline d'une vingtaine de 
degres vers le Sud-Est; il est nettement discordant sur la 
tranche des schistes salmiens, orientes NE-SW et inclines de 50° 
vers le Sud-Est. Nous avons, certes, pu suivre la trace au sol 
du contact Gedinnien-Salmien entre Quatre-Vents et le Wolfsbusch : 

Figure 2a - Les ooints d'observation du contact entre le socLe caledonien et 
ses ~nveloppes devoniennes au pourtour du massif pe Stavelot. 

6 

I - Le noyau caledonien. 2 - Son enveloppe devonienne. 
3 - La fenetre de Theux. 4 - La faille Jevoumont-Jehanster. 
5 - Coulissage tardi-varisque. 

nous l'avons ainsi reperee aux Mauvaises Pierres, au Sud de Poteau 
(arkoses); au P. K. 8,5 de la route Poteau-Rod (poudingue); a la 
sortie sud-est de Feckelsborn (arkoses); au point x = 273,750 et 
y = 117,450 (poudingue). Mais la tranchee de l'ancien vicinal -
bien connue de P. FOURMARIER (1951, pp. 345-346, fig. 2) - presen­
te evidemment un tout autre interet en tant que temoin de la dis­
cordance post-caledonienne au pourtour du massif de Stavelot. 

Photo I - Discordance tectonisee et boudinage : le contact du Katzenhardt. 
voir aussi la figure 8. 





A K. THOME revient le privilege d'avoir signale les deux affleu­
rements de Peter Berg et du Katzenhardt (1955, pp. 298-299, fig. 
18 et 19). Au sommet du mamelo11 de Peter Berg (a 2, 750 km au Nord­
Nord-Est du Kalltalsperre), l~ poudingue gedinnien repose en 
pseudo-concordance sur les schistes salmiens souplement rebrous­
ses a son contact - nous verrons bientot qu'il s'agit vraisembla­
blement d'une accordance mecanique -. La direction du poudingue 
est NNE-SSW et son pendage d'environ 25° ESE. La pate du conglo­
merat est energiquement schistifiee et de nombreux galets sont 
tron~onnes ou impressionncs. Ces faits de mylonitisation ont en­
gage THOME a voir la un contact tectonique,et non un contact strati­
graphique : "es sind keine sicheren Anzeichen einer Winckeldis­
kordanz erkennbar" (op. cit.). U n'est pas question de nier la 
part, incontestable en effet, des actions mecaniques en ce point; 
mais il nous parait tout aussi necessaire de reconnaitre que ces 
actions n'ont fait que transformer une discordance stratigraphi­
que veritable, la discordance post-caledonienne, en discordance 
tectonisee (voir ci-dessous, § II). 
Au Katzenhardt (6) d'ailleurs, nous sommes en presence d'une au­
tre manifestation du meme phenomene, et K. THOME n'exclut plus 
l'hypothese que ce contact represente "vielleicht eine tektonisch 
uberpriigte Winckeldiskordanz" ( op. cit. ) . Toujours est-il que, la, 
les quartzites et les phyllades salmiens,orientes NNE-SSW et in­
clines de 35° vers l'ESE, sont surmontes en discordance par un 
bane de poudingue gedinnien admirablement boudine, dont le penda-
ge est de 50° E.S.E. (photo. 1). ' 

Nous reviendrons dans quelques instants sur le phenomene du bbu­
dinage; mais, reserve faite de cette complication tectonique sur­
imposee, nous estimons avoir affaire a l'un des plus beaux exem­
ples de discordance stratigraphique de toute 1 'Ardenne. Sans dou­
te l'affleurement se dispose-t-il en avant de la ligne generale 
du contact socle-couverture, laquelle suit approximativement le 
trace de l'isohypse 400 sur le versant est de la vallee du Wei13er 
Wehebach. Mais cette circonstance ne change rien a la significa­
tion paleogeographique du temoin. 

c) Au long des bordures nord-occidentales du massif . Les coupes observees 
au long des bordures nord-occidentales du massif de Stavelot, de 
Nonceveux a Zweifall, militent dans le meme sens. Nous n'insis­
terons pas sur le cas du contact Gedinnien-Cambrien dans la val­
lee du Ninglinspo, malgre les notables divergences d'interpreta­
t,on qui apparaissent dans les plus recentes publications rela­
tives a cette coupe classique (FOURMARIER, 1938; GRAULICH, 1959; 
GEUKENS, 1959 a). Nous ne reviendrons pas non plus sur le con­
tact de l'Etang du Ride Chawion (x = 255,125 et y = 134,150) 
que nous avons decrit ailleurs (KLEIN, 1977 a), apres 
P. FOURMARIER (1950 a, p. 204 et 208-9). Mais nous estimons in­
dispensable de reconsiderer le temoignage de certaines coupes 
dans le secteur d'Eupen au Nord-Est (RENIER, 1925, pp. 210-214 
et fig. 2), dans le secteur du lac de la Gileppe au centre 
(ADERCA, 1931-1932; FOURMARIER, 1958; GEUKENS, 1955; GRAULICH, 
1960) et dans le secteur de Spa au Sud-Quest (GRAULICll, 1949; 
GEUKENS, 1950; FOURMARIER, 1950 a) (7). 

(6) Pour atteindre ce contact il faut prendre le Zweifaller Weg, a la sortie nord 
de Germeter (Quest de Vossenack), puis suivre sur environ 700 metres la 
r~ut; forestiere qui conduit au Weiµer Weheba~h (carte au 1/50.000 L,5304 
Zulpich). ' ' 
L;s deux affleurements du Katzenhardt et de Peter Berg etaient connus 
d.E· 1~SSELBERGHS (1946, PP· 98-99 et 530); mais leur interet tectonique par­
ticu ier semble avoir echappe a l'auteur. 
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a - Dans Ze seateur d'Eupen, le contact du Gedinnien avec le Revinien 
ou le Salmien est visible enE 1 et en E 4 (fig. 2b). En E 1, sur 
la paroi nord de la tranchee, le poudingue gedinnien, oriente NE-SW 
et incline de 80 a 85° vers le NW, repose contre la tranche des 
schistes et gres salmiens qui pendent de 35° vers le sud-est (fig.3). 
La schistosite des terrains gedinniens surincombants est conforme a 
celle du Salmien (35 a 40° SE). En E 4, le contact entre le poudin­
gue eodevonien et le Revinien s'observe sur les deux c6tes de la 
route haute qui conduit au barrage (RICHTER, 1975, p. 124); mais 
c'est en contrebas ·de cette route, ,ii mi-pente du versant gauche de 
la val lee de la Vesdre, que la disp'osi tion 1'enve1'see de la serie ge· 
dinnienne s'exprime dans les meilleures conditions (fig.4a) .Le pou-

~ 
N 

I 
0 500 1000m 

E1 - X=271.725 
y:147,775 

E2 - X:271,800 
Y=147,312 

E3 - X=270,900 
y.146,975 

E4 - X=271,575 
y=146,725 

Figure 2b - Croquis de localisation des points d'observation dans le secteur 
du lac d'Eupen (voir aussi A. RENIER, 1925. fig. 2. p. 200). 

dingue de base, axe N 60 a 70° E, y presente en effet un pendage 
SSE de 50°; le clivage des schistes lie-de-vin interstratifies dans 
sa masse est nettement moins incline (35 a 40° SSE seulem.ent). Les 
terrains reviniens contigus ont une direction N 50° E; leur inclinai­
son - aussi bien celle des plans de schistosite que celle des plans 
de stratification - oscille entre 35 et 40° SSE. En sorte que les 
enseignements fournis par E 4 confirment ceux tires de E 1 : d'une 
part, Zes mouvements aaledoniens avaient plisse Zes te1'1'ains aamb1'o-o1'doviaiens 
du seateur> d'Eupen assez ene1'giquement pou1' que Zes te1'1'ains eodevoniens 1'eposent 
pa1'tout en disao1'danae angulai1'e f1'anahe sU1' 'leU1' subst1'atum, d'autre part les 
correspondances notees entre la schistosite des terrains du socle et 
la schistosite des terrains de la couverture discordante sont assez 
6troites et assez constantes pour qu'il soit legitime de voir dans 
la sahistosite he:l'aynienne une sahl.stosite induite (KLEIN, 1977 d, p. 162 et 
ci-dessous III, 3°, § c). 

(7) Carte au 1/25.000 de l'I. G. M. B., planches 49/3-4 (Louveigne-Spa) et 
43/5-6 (Limbourg-Eupen). 
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B - Dans le secteur du lac de la Gileppe, le contact des terrains devo­
rliens avec les terrains pre-devoniens peut etre observe en de nom­
breux points (fig. 2c). En G1, les phyllades salmiens sont orien­
tes N 60-70° E et inclines de 35° vers le SSE. Le poudingue gedin­
nien discordant - facies Fepin - offre la meme orientation; mais 
son pendage NNW varie de 80° a la base du talus a 50° au sommet 
(fig. 5), sans nulle trace de renversement, contrairement a ce qui a ete 
indique par D. RICHTER qui voit la.~n effet et une preuve, parmi 
d'autres, d'actions de charriage -Uberschiebungstektonik - (1961, p.593, 
fig. 11; 1975, p. 96, 140 et fig. 27). En G 2, le conglomerat de base 
gedinnien - petits elements de quartz et de quartzite (2 a 5 cm), 
tres mal roules et incl us dans une pate quartz euse - repose en 
plateure sur le Salmien incline de 50 a 60° vers le SE. En G 3, 

' N 

I 

61 _ )(~263.850 
Y=142,950 

G2 _ Xo265,550 
y.142,350 

63 _x=265,575 66 _x=2b4,115 
Y=142,712 Y=l43,150 

G4-X=265,050 
y=143, 125 

500 1000m 

Figure 2c - Croquis de localisation des points d'observation clans le secteur 
du lac de la Ci leppe (voi r auss i J. 11. GRAULICH, 1960). 

c'est par une arkose pisaire que debute le Gedinnien dont les assi­
ses, fortement redressees au voisinage immediat du contact, font un 
angle d'une cinquantaine de degres avec les terrains reviniens orien­
tes N 40° E et inclines de 50° vers le SE. En G 4, G 5 et G 6 -
comme d'ailleurs en G 7 et en G 8 -,les facies conglomeratiques font 
defaut a la base de l'Eodevonien, soit qu'il s'agisse d'un fait ori­
ginel, d'ordre sedimentologique, soit qu'il s'agisse d'un fait acquis, 
d'ordre tectonique. Mais, clans ce cas, avant de recourir a l'hypothe­
se de failles franches ou, a plus forte raison, a Celle de veritables 
charriages, il convient d'envisager l'hypothese, plus simple et plus 
probable, d • une transformation, lo rs du block folding va risque, de la 
discordance stratigraphique infra- gedinnienne en discordance tectoni­
see. Sans doute ne disposons-nous pas, au long des bordures nord­
occidentales du massif de Stavelot, de coupes aussi demonstratives 
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Figure 3 Le contact Gedinnien-Salmien, au point E I (cf. fig. 2 b}. 

Legende aommune aux figUPes 3 a 6: I. Cambro-ordovicien; 
2. facies de base du Gedinnien (poudingue ou arkose); 3. Schistes 
et gres gedinniens. En tirete : schistosite induite. 

SE 
Entree S du barrage 

+ 

NW 
M.F. de Langesthal 

~ 

c 

Figure 4 Coupes entre le barrage de la Vesdre et la maison forestiere de 
Langesthal (cf. fig. 2 b, points E 3 et E 4); 
a et c : deux details de la coupe b. 

Legende aommune aux figUPes 3 a 6 : 
I. Cambro-ordovicien; 
2. Facies de base du Gedinnien {poudingue ou arkose); 
3. Schistes et gres gedinniens. 

Le grise quadrille de la fig. 4 a represente un element du miroir de faille 
associe a f2. 
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a cet egard que celles de Born, de Peter Berg OU du Katzenhardt; 
mais les raisons sont serieuses d'estimer que la reactivation hercy­
nienne des structures caledoniennes s'est accompagnee, ici comme la, 
de laminages frequents a la base de la serie eodevonienne. Aussi 
pensons-nous que telle pourrait etre la signification de certains au 
mains des contacts tectoniques signales dans la contree par divers 
auteurs (ADERCA, 1931-32; FOURMARIER, 1958; RICHTER, 1961, pp.592-6; 
GEUKENS, 1955, 1957, 1962 a; GRAULICH, 1960). 

Figure 5 - Le contact Gedinnien-Salmien, au point GI (cf. fig. 2 c). 

Legende aomrrrune aux figures 3 a 6: I. Cambro-ordovicien; 
2. facies de base du Gedinnien (poudingue ou arkose); 3. Schistes 
et gres gedinniens. · 

y - Non qu'il soit dans notre intention d'exclure toute reference 
aux actions de charriage dans cette partie de l'Ardenne; bien au con­
traire (KLEIN, 1977 b, 1977 c, 1977 d, p. 175). Mais la roeg1:on spadoise 
elle-meme, ou pourtant la materialite des faits de charriage ne souf­
fre aucune contestation, engage a la prudence des lors qu'il s'agit 
d'en definir !'extension. 
Nous l'avons deja montre dans notre Note sur la limite meridionale de 
la fenetre de Theux (KLEIN 1977 a). Les travaux de terrassement ef­
fectues en 1978 pour la construction de l'autoroute Verviers-Prfim 
nous permettent aujourd'hui de confirmer !'interpretation que nous 
avians alors avancee pour la faille du Bois de Rassouster, au NE de 
Tiege (KLEIN, 1977 b). Situee de 50 a 65 metres a l'Ouest du pant 
autoroutier n° 32, cette faille traverse l'autoroute en oblique, 
suivant une direction N 20° W. Dans les deux talus de la tranchee, 
on voit les phyllades reviniens du compartiment est chevaucher les 
gres gedinniens lie-de-vin du compartiment ouest. A 30 metres au 
Sud et en contrebas de la chaussee autoroutiere, dans la bretelle de 
raccordement avec la deri vat-ion vers Spa, Ze poudingue de base eodevonien 
aff7..eu.roe sous le facies qui est le sien a Tiege en x = 259,275 et 
y = 136,300 ; il ne fait par consequent guere de doute que le 
Gedinnien se termine la, en coin, centre le plan de faille, et qu'il 
serait vain d'esperer l'atteindre, a quelque profondeur que ce soit, 
a partir des sondages de reconnaissance F 5, F 17, F 18 et F 19 ef­
fectues avant l'ouverture de la tranchee, ainsi que certains auteurs 
l'ont pense (CALEMBERT et aZ., 1977). Nous ne sommes done pas en pre­
sence d'une faille de charriage limitant a l'Est la "fenetre Founnarier" 
comme ces auteurs l'ont admis, mais d'un cisaillement senestre au 
long duquel le compartiment Est s'est deplace vers le Nord par rap­
port au compartiment Ouest (KLEIN, 1977 a, fig. 1; 1977 b) : c'est 
a la faveur de ce coulissage que les roches situees de part et d'au­
tre de !'accident ant ete mylonitisees (CALEMBERT et a?..., 1977). 

Notre lecture de la coupe du Marteau, a l'Ouest de Spa 
(x = 253,925; y = 131 ,900) ,diff~re de meme, sur des points essentiels, 
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de celle proposee par P. FOURMARIER (1950 a). La, en effet, les 
quartzophyllades salmiens, bien exposes de part et d'autre du Wayai 
sont orientes N 50° E et inclines de 50 a 70° vers le S.E.; les ' 
banes quartzitiques interstratifies dans les phyllades du versant 
sud de la vallee permettent d'affirmer que les plans de stratifica­
tion et les plans de schistosite ont meme inclinaison. Diseordants 
sur eette serie isoelinale, les terrains gedinniens sont ployes anticli­
nalement et synclinalement (fig. 6a). Au' long du £lane sud-est du 
sync1inal, les strates salmiennes font un angle d'une trentaine de degres avee 
le bane subvertieal des arkoses de base de l'Eodevonien. En divers points du con­
tact socle-couverture, la tete des banes du Salmien_pres~nte un le­
ger rebroussement qui temoigne d'un mouvement relat1f su1vant 1e ulan 
de la surface de discordance. La disposition de deux ecailles d'ar­
kose au £lane nord-ouest de l'anticlinal (fig. 6 b) confirme que nous 
sommes b·ien en presence, ici comme en tant d' autres points de la 
Haute-Ardenne, d'une discordance tectonisee. Enfin, du Sud-Est au 
Nord-Quest de la coupe, partout la schistosite des terrains devoniens 
est conforme a la schistosite des terrains salmiens, sauf a remarquer 
un net redressement des plans de clivage dans les parties axiales de 
l'anticlinal de revetement (fig. 6 a;photo. 2). 

P. FOURMARIER a pourtant pretendu "qu'a !'emplacement du 
synclinal du Marteau, les eouehes devoniennes et eambriennes sont parfaite­
ment harmoniques, jusque dans les ondulatio"l8 seeondaires du flane sud" 
(1950 a, p. 206; cf aussi pp. 201-202). En vertu de quoi !'auteur 
s'estimait fonde a voir dans cette concordance une preuve de l'age 
hereynien des deformations du Salmien en ce point (op. eit., pp. 203 et 
206). La coupe du Marteau tient par ailleurs une place de choix 
parmi celles qui ont peTl!lis au grand specialiste des questions de 
schistogenese en Ardenne d' affirmer que "la sehistosite du Cambrien du 
massif de Stavelot est vraisemblablement la eonsequenee des poussees hereynien­
nes" (1951, pp. 341-343). C'est dire l'interet qu'il y avait a reexa­
miner la celebre coupe. Or nos propres observations nous interdisent 
de souscrire a aucune des deux propositions que FOURMARIER avait cru 
pouvoir en tirer. A Spa, comme dans tous les autres points de la 
bordure nord-occidentale du massif de Stavelot que nous venons de re­
voi r, le Devonien est stratigraphiquement diseordant sur son substratum : il 
est done legitime d'imputer, ici comme ailleurs, le plissement et la 
schistification des terrains cambro-ordoviciens d'abord et avant tout a 
l'aetion des eontraintes ealedoniennes. Quitte a revenir bientot sur la part, 
elle-meme incontestable, des reactivations varisques. 

Sans doute P. FOURMARIER n'avait-il pas manquer de noter que 
la "concordance observee dans le synclinal (du Marteau) est un fait 
local qu'il ne convient pas de generaliser" (1950 a, p. 204; voir 
aussi 1954, pp. 611, 653 et 709). Mais sa conviction n'en demeurait 
pas moins entiere, depuis 1906 (1906-1907, pp. 114-5), d'une part que 
le massif de Stavelot avait ete beaucoup moins energiquement tectoni­
se a l'epoque caledonienne que le massif de Rocroi, d'autre part qu'a 
l'interieur du massif de Stavelot lui-meme une distinction devait 
etre faite entre les parties septentrionales de !'unite et ses par­
ties meridionales : au Nord, ecrit en effet FOURMARIER, "ce sont bien 
les poussees d'age hercynien qui ont donne au substratum, comme a la 
couverture, la forme definiti~e des plis et, par consequent, celle de 
la schistosite"; au Sud oil, par co.ntre, "la discordance se marque de 
fa~on beaucoup plus evidente ... , on peut affirmer que le Tremadocien 
etait redresse et plisse lors de la transgression du Devonien infe­
rieur", mais certains arguments n'en laissent pas moins supposer que, 
dans ces con trees elles-memes, "l·a schistosi te du soubassement date 
aussi des poussees hercyniennes" (FOURMARIER, 1954, p. 653). 

De la meme maniere, G. WATERLOT a estime qu'a la peripherie 
du massif de Stavelot "la discordance (post-caledonienne) n'est pas 
tres importante" et, partant, que "les plissements qui ont affecte 
ce massif avant le depot du Devonien n'ont pas du deployer une gran­
de vigueur"; en sorte que, selon lui, "l'essentiel de la structure 
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a) La coupe du Marteau a Spa (a l'angle de l'avenue Reine Astrid 
- anciennement Allee du Harteau - et de la Promenade de Reickem). 

b) Detail de la coupe a. Voir aussi la photo. 2 

Ldgende commune auz figuPes 3 a 6: I. Cambro-ordovicien; 
2. facies de base du Gedinnien (poudingue ou arkose); 3. Schistes 
et gres gedinniens. En tirete : schistosite induite. 
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Photo. 2 - Partie de la coupe du Marteau correspondant a la figure 6b. 
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(serait) du ici a la tectonique hercynienne" (1945, p. 11; voir aus­
si p. 43). Plus radicalement encore, A. RENIER avait declare quel­
ques annees plus t6t, au sujet de la region orientale du massif de 
Stavelot : "dans tousles points, ~aturellement peu nombreux, oil j'ai 
pu observer le contact direct du Gedinnien sur le Cambrien, la con­
cordance d'aUure m'est apparue frappante hormis la oil, comme au SE de 
Vielsalm, le contact se fait manifestement par faille" (1928, p. 506). 
Faut-il penser que les coupes de Born, de Peter Berg et du Katzenhardt 
avaient echappe a !'attention de !'auteur, OU bien qu'il voyait dans 
ces contacts d'autres exemples de contacts tectoniques ? Et que dire 
de sa proposition de reduire les mouvements caledoniens, dans la plus 
grande partie de l'Ardenne, au rang de mouvements a grand rayon de 
courbure, de nature epirogenique plut6t que veritablement orogenique 
(1928, p. 507) ? On comprend mieux, dans ce,tte perspective, le point 
de vue extreme de F. KAISIN pour qui l'orogenie caledonienne "n'a pu 
produire en Ardenne qu'une ebauche tres peu poussee du plissement et 
du faillage, ZesqueZs doivent au paro:r:ysme hercynien tous Zes traits essentieZs 
de Zeur styZe actueZ" ( 19~5 b. p.370) (•);pour KAI SIN, "1 'arkose et le 
poudingue du Gedinnien constituent manifestement une masse resistan­
te qui a gZisse vers Ze Nord sur .son substratum, en entratnant partieZZement 
ceZui-ci" (op. cit., p. 386; cf aussi p. 377 et 404). 

Les geologues allemands, dans leur tres grande majorite 
semble-t-il, sont eux-memes convaincus de la part eminente qui re­
vient aux contraintes varisques dans le bilan tectogenetique global 
du massif de Stave lot, et singuZi~rement de ses parties nord-orientales : 
comparativement, la part des contraintes caledoniennes ferait pietre 
figure. Ainsi, pour K. THOME, "strukturelle Untersuchungen im 
Vennsattel und seiner Umgebung ergeben <lass die Hauptfaltung, die 
die heute sichtbaren Strukturen s01JJohZ des vordevonischen SatteZke!'n8 aZs 
auch der devonisch-karbonischen FZanken pragte, varistich ist .••• 
Die kaZedonische FaZtung, die gewohnlich in den vordevonischen Schichten 
vermutet wird, kann nur sehI' schuJach gewesen sein" (1955, p. 266; cf. aussi 
pp. 296-303 ) • D' oil les reticences de 1 'auteur a reconnaitre dans 
les coupes de Peter Berg et du Katzenhardt, par lui signalees, d'au­
thentiques cas de discordance stratigraphique (1955, pp. 298-299 et 
fig. 18-19). 

Telle est encore !'opinion de D. RICHTER qui insiste beau­
coup sur le faible degre d'induration mecanique prevarisque des Hau­
tes Fagnes : "in diesem Teil des Massivs von Stavelot, ecrit-il, war 
also keine starkere kaledonische Konsolidierung eingetreten" (1961, 
p. 596); d'ou sa conclusion tout recemment reaffirmee : "So dilrfte 
das Hohe Venn vor der Variszischen Faltung eine nur fZache AufwoZbung 
mit wenigen Satteln und MuZden gebildet haben" (1975, p, 92). 

Or les coupes que nous venons d'examiner, tant au long des 
bordurlillS orientales qu'au long des bordures nord-occidentales du 
massif de Stavelot, ne nous permettent pas de partager cette appre­
ciation restrictive de la part des actions caledoniennes dans la tec­
togenese regionale. Tout, dans les indications fournies par ces cou­
pes, nous porte au contrai re il penser que Zes contraintes caledoniennes 
ont aussi energiquement pZisse Ze massif de StaveZot que Ze massif de Rocroi. 
Nous avons meme cru discerner des raisons d'estimer que les secteurs 
meridionaux de l'unite pourraient se caracteriser par le croisement 
(cross foZding) ~· deux directions structurales caledoniennes distinctes : 
la direction wsw.:.ENE OU direction cond!'usienne et la direction WNW-ESE 
ou direction artesienne. Etant toutefois entendu que ces deux directions 
furent reorientees a l'epoque hercynienne - la premiere en direction 
sw~NE, la seconde en direction W-E - par l'effet de coulissages tardi­
varisques, d'orientation rhenane (KLEIN, 1977 d, p. 178 et fig. 7; 
1978.b). De ce croisement procederaient alors deux particularites de 
la tectonique regionale qui demeurent mal elucidees en toute autre 
hynothese : 
- d'une part, la structure en dome des noyaux devilliens de Grand­
HaJlem (COP.IN, 1925-26, p. 52) et ue Li~euville.(RENA.lW, 1927; ANI'l-IOINE, 1939-40); 

(•) Des considerations d'ordre microtectonique engagent aujourd'hui H. HUGON et 
Cl. LE CORRE a rehabiliter le point de vue de F. KAISIN (C.R. Acad. Sc., 

16 Paris, 289, D, 1979, pp. 615-618). 



- d'autre part, la grande inertie mecanique ~ppar7nte du so~le cale­
donien vis-a-vis des serrages varisques a l 1 1nter1eur du triangle 
Dochamps-Werbomont-Vielsalm. 

~ On voit ainsi l'inter8t qu'il y avait a reprendre par le 
menu l'etude des contacts entre le Cambro-ordovicien du massif de 
Stavelot et le Devonien. Le benefice de !'operation n'est du reste 
pas moindre dans le cas de la "bande silurienne de Sambre-et-Meuse" 
qui nous reste a examiner. 

3°) AU POURTOUR DE LA BANDE SILURIENNE DE SAMBRE-ET-NEUSE 

Concernant l'anticlinal du Condroz/la question de la discordance 
post-caledonienne ne se pose pas exactement dans les m8mes termes au 
long des deux flancs de 1 'unite (fig. 7). Au Zong du flana sud, la serie 
eodevonienne est puissante (1500 metres d'epaisseur) et debute par 
un poudingue (le poudingue d'Ombret) ou par une arkose (l'arkose de 
Dave), faciologiquement comparables au poudingue de Fepin et a l'ar­
kose d'Haybes, mais stratigraphiquement plus recents (Gedinnien su­
perieur au lieu de Gedinnien inferieur). Au Zong du flana nord par con­
tre, les terrains eodevoniens font defaut, et c'est un poudingue d'a­
ge couvinien superieur (le poudingue de Naninne) qui forme la base de 
la serie mesodevonienne discordante. Il y a done la une singularite 
qui requiert d'8tre expliquee. D'autant que l'intensite des disloca­
tions affectant les terrains devono-carboniferes des bordures sud du 
bassin de Namur contigu invite a chercher dans la tectonique l'une 
des cles possibles de cette explication. Concretement, le geologue 
se trouve ainsi confronte a deux enigmes : 
- une enigme stratigraphique d'abord : !'absence d'Eodevonien au 

Nord de la cr8te du Condroz est-elle le fait d'une lacune de sedi­
mentation, la mer devonienne transgressive n'ayant franchi cette 
crete qu' au Mcsodevonien seulement; ou b{en le fait d' une lacune 
d'erosion, les terrains eodevoniens du bassin de Namur ayant ete 
disperses durant le long episode regressif de l'Emsien moyen et 
superieur (Burnotien) ? 

- une enigme tectonique ensuite : les accidents geologiques qui sepa­
rent le bassin de Namur du bassin de Dinant se presentent-ils sous 
la forme d'une "Grande Faille" qu'on pourrait suivre, sans solution 
de continuite, de Valenciennes a Aix-la-Chapelle; OU bien .convient­
il de di~socier le cas du secteur median, oO la materialite d'une 
telle faille a pu 8tre contestce, de celui des secteurs extremes, 
OU l'accord s'est mieux realise (faille du Midi a l'Oi1est, faille 
eifelienne a l'Est) ? 

C'est l'enigme tectonique qui a le plus divise les auteurs 
a la fin du siecle dernier (GOSSELET, 1888, pp. 731-6; DORLODOT, 
1892-93, pp. 408-412). Alors que certains ont vu dans le contact du 
Silurien du Condroz avec le Devonien du bassin de Namur un contact 
par faille, d'autres l'ont presentc comme un contact stratigraphique. 
Telle etait notamment !'opinion de l'adversaire le plus determine de 
la continuitc de la "Grande Faille", H. de DORLODOT (1889, pp. 498-
500; 189"2-93, passim; 1894-95, pp. 89-90; 1900, p. 122, note 2). Mais, 
en 1905, l 'identification de la fenetre de Theux a permis a P.FOURMARIER 
(1905-1906) de faire prevaloir la these d'un gigantesque refoulement 
du bassin de Dinant sur le bassin de Namur, la trace au sol du plan. 
de charriage s'inscrivant quelque part clans l'etroite bande siluricn­
ne de Sambje-et-Meuse. Nombre des publications ult6rieures du savant 
temoignent du souci d'en parfaire la demonstration; a telle enseigne 
qu'on pouvait, I bon droit et nonobstant quelques avatars (GEUKENS, 
1959b), tenir les vues tectoniques du parrain de la fen!tre de Theux 
pour definitivement acquises (FOURMARIER, 1950b; 1960). 

Un fait nouveau engage 9ourtant a rouvrir le debat. La de­
couverte, en deux sondages profonBI effectues a l'Est de Liege, de 
terrains codevoniens epais - 400 metres ici, 1000 metres 11 - et disaordants 
sur le Silurien, vient en effet d'apporter la preuve que les secteurs 
orientaux du bassin de Namur furent int6resses par la mer des le de­
but du Devonien (GRAULICH, 1962 b; 1975; 1977). Il convicnt done de 
se demander si la transgression gcdinnienne ne se serait pas, a.illeurs 
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aussi, avancee vers le Nord tres au-dela de ses lignes de rivage con­
drusiennes. Auquel cas l'absence d'Eodevonien dans les secteurs cen­
traux et occidentaux du bassin serait le signe, non d'une lacune de 
sedimentation comme il etait admis jusqu'a ces toutes dernieres an­
nees (WATERLOT, 1973, pp. 13, 18, 21; 1974, pp. 48-50 et 56-58), mais 
d'une lacune d'erosion. Rien, des lors,n'imposerait plus de recourir 
a l'hypothese d'un charriage pour rendre compte de la dissymetrie 
stratigraphique constatee entre les deux flancs de l'anticlinal du 
Condroz (FOURMARIER, 1913, p. 196, note 1; 1954, p. 655; WATERLOT, 
1973, p. 114 ..• ) : l'hypothese d'un pli de revetement serait suffi­
sante (KLEIN, 1977 d, pp. 168-172, fig. 3 et 4; 1978 a). 
a) En bordure nord du bassi n de Dinant. G' est dans la tranchee de Sart­

Bernard (x = 191,200 et y = 121,950) (8) et dans la tranchee de 
Huy-Sud (x = 211,600 et y = 134,025) (9) que le contact du 
Gedinnien de la bordure nord du bassin de Dinant avec "la bande 
silprienne de Sambre-et-Meuse" peut etre observe dans les meil­
leures conditions. Sans doute la premiere n'offre-t-elle plus 
aujourd'hui la fraicheur qui etait la sienne en 1873 (MOURLON, 
1876), voire en 1889 (RUTOT, 1889, pp. 474-5 et fig. 4) ou en 1899 
(DORLODOT, 1900, pp. 164-7 et fig. 2);mais la discordance post­
caledonienne demeure visible en divers points des deux parois de 
la tranchee ferroviaire. Quant au contact de Huy-Sud, son inte­
ret est plus grand encore, puisque nous verrons bientot en lui 
un exemple de discordance tectonisee aussi remarquable que celui 
du Katzenhardt. Le contact Gedinien-Silurien est accessible en 
deux autres points, situes a l'Est de Huy : en x = 217,075 et 
y = 135,875, sur la levre ouest d'une dechirure transversale du 
flanc sud de l'anticlinal du Condroz d'une part, en x = 220,075 
et y = 136,000, sur la retombee Est de l'anticlinal de Tour 
Malherbe d'autre part. De Sart-Bernard a Loverval par contre, 
nulle part il ne nous a ete donne de voir ce contact (10); mais 
les mesures de pendage effectuees dans cet intervalle montrent 
que l'arkose de Dave et les gres gedinniens surincombants ne 
sont inclines en moyenne que de 40 a 50° vers le Sud, alors que 
les terrains ordoviciens et siluriens de la bande Wepion-Sart­
Eustache offrent, le plus souvent, des pendages beaucoup plus 
eleves (60 a 70° S). 

b) Au long de la bordure sud du bassin de Namur, c' est de la discordance 
infra-couvinienne, voire, a l'Est de Coutisse, de la discordan­
ce infra-frasnienne qu'il s'agit, et non plus de la discordance 
infra-gedinienne. Mais, reserve faite d'attributs qui tiennent 
au style tectonique particulier de "l'anticlinal du Condroz" 
(pli chevauchant a flanc nord renverse) - fig. 7 -, les caracte­
res du contact Mesodevonien-Silurien sont tres comparables I 
ceux du contact Eodevonien-Silurien. Deux coupes en apportent 
la demonstration : celle d'une tranchee routiere I Presles (I 
mi-chemin de Charleroi et de Posses-la-Ville), celle d'une tran­
chee ferroviaire a Naninne. A Presles (en x = 165.050 et 
y = 119,175) (11), le poudingue couvinien, subvertical, repose 
contre la tranche des schistes siluriens orientes N-70-80° E 
et inclines de 60° vers le SSE. Le rebroussement des tetes de 
banes au contact du J-'oudingue temo igne d' une transformation de 
la discordance stratigraphique en discordance tectonisGe, lors 

(8) Carte au 1/25000 de l'I. G. M. B., planche 47/7-8 (Malonne-Naninne). 

(9) Carte au 1/25000 de l'I. G. M. B., planche 48/3-4 (Huy-Nandrin). 

(10) La coupe decrite par H. de DORLODOT (1892-93, pp. 294-7) a la Chapelle du 
Rosaire, entre Sart-Eustache et Gougnies, n'est plus observable aujourd'hui. 

(11) Sur cette coupe, voir H. de DORLODOT (1892-93, p. 315, notes let 2) et 
P. FOUR!:1ARIER ( 1914, pp. 254-6) . 
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du plissement de la ser1e mesodevonienne. Au Sud-Est de la gare de 
Naninne (en x = 190,250 et y = 122,950), les schistes siluriens,tres 
chiffonnes, de la partie sud-orientale de la tranchee chevauchent la 
serie renversee des poudingues, gres et schistes rouges du Mesodevo­
nien. A. RUTOT estimait avoir affaire a un contact par faille (1889, 
pp. 472-4, fig. 2 et 3), H. de DORLODOT a un contact stratigraphique 
(1889, pp. 523-4). En realite, nous sommes encore en presence d'une 
discordance tectonisee, le bfoak folding varisque responsable du ren­
versement s'etant accompagne ici d'une accordance mecanique. 

D'autres coupes ouvertes au cbntact du Silurien et du 
Couvinien ont ete decrites par H. de DORLODOT (1884-85; 1889, pp.498-
500, 515-520, fig. 6, 7 et pl. XV; 1892-93, pp. 306-311; 1894-95, 
pp. 93-94, 99-103). Nous avons, pour notre part, pu controler les 
dires de !'auteur en maintes circonstances : a Bois Godiau 
(x =160,825 et y = 118,525); a Buzet; au Malpas I la Rue (rue Bourgmestre 
Fernand Colon); a Wepion (au droit des numeros 310 et 312 de laChaus­
see de Dinant, on le gisement de Pairi-Bonnier avait requis !'atten­
tion de A. DUMONT - 1847-48, pp. 485-6); en divers points de l'inter­
valle Naninne-Haltinne (Bois Pire. pres de la Ferme Moreau; chateau 
d'Arville; Faulx-les-Tombes~ n°131 chemin d'Arville, n° 7, route de 
Jausse et n° 81, route d'Andenne -;'au Sun de Stru) - KLEIN, 1977 d, 
pp. 165-166 - . . . Partout les caracteres du contact fortifient l'idee d'une 
rigour>euse soZidarite teatonique entre Zes deux fZanas de Z'antiaZinaZ du Condroz. 
Peut -etre est-ce de Tailfer a Wepion , au long du cours de la Meuse 
(fig. 7), ou de Bethleem a Jausse, au long du cours du Samson, qu'on 
saisit au mieux le style de cet admirable pli de revetement : l'hypo­
these d'un charriage du flanc sud de l'unite sur son flanc nord ren­
verse doit, decidement,etre abandonnee (KLEIN, 1978 a). 

Et, du meme coup, la singularite tectonique conferee par 
tant d'auteurs a ce noyau caledonien vis-a-vis des massifs de Rocroi 
et de Stavelot perd beaucoup de sa consistance. Certes, chacune des 
antiformes hercyniennes apparues a !'aplomb des trois noyaux offre 
des particularites qui la distinguent des deux autres. C'est ainsi 
que l'anticlinal varisque du Condroz nous a paru devoir sa forme e­
troite et allongee au fait que ce pli de revetement s'est cale sur 
le trace de la flexure continentale fini-emsienne (KLEIN, 1977 d, 
p. 171 et fig.3 ). C'est ainsi que l'antiforme varisque de Rocroi 
s'est superposee a un synclinorium caledonien, tandis que l'antifor­
me varisque de Stavelot coiffe un anticlinorium caledonien. Mais, 
par dela ces incontestables elements de differenciation, un fait 
demeure dont l'interet est capital pour notre ~ropos et dont toutes 
les informations recueillies au pourtour des trois unites caledonien­
nes nous ont convaincu : c'est que les diverses parties du bati ca­
ledonien regional ont reagi de la meme maniere aux serrages, lors du 
bZoak folding varisque. On est done en droi t d' es timer que leurs pro­
prietcs mecaniques heritees etaient comparahles et, par consequent, 
que les aontraintes aaledoniennes avaient partout revetu sensiblement Za meme 
intensite. 

II, LA DISCORDANCE POST-CALEDONIENNE EST UNE DISCORDANCE TECTONISEE 

La description de plusieurs coupes (Peter Berg, Katzenhardt, 
Huy-Sud, Presles, Naninne) nous a dejn permis de nous en convaincre. 
De la procedent d'ailleurs les discussions qui ont oppose partisans 
et adversaires d'une "Grande faille" au contact du bassin de Namur et 
de la "bande silurienne de Sambre-et-Meuse"; de la procede encore la 
mefiance de K. THOME a l'ep,ard de certains exemples- de discordance 
post-caledonienne clans le massif de Stavelot : "Solange eine winkel­
diskordante Lagerung nur Herkmale tektonischer Beanspruchung aufweist, 
kann sie nicht als Beweis fiir eine primar entstandene 1Hnckeldiskor<l1mz 
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angesehen werden" (1955, p. 298). 
En fait, il s'agit la de reserves tres excessives. Preuves 

a l' appui, nous allons montrer que, lors du bZoek folding varisque, le 
plan de la discordance sub-devoni'enne est devenu le lieu privile-
gie de mouvements relatifs du socle 1caledonien et de sa couverture : 
de discordance· stratigraphique simple qu' elle etai t avant les serra­
ges hercyniens, Za su:t>faee post-eaZedonienne s 'est transformee en diseordanee 
teetonisee. 

Dans certains cas, pourtan~, nul indice franc de tectonisa­
tion ne peut etre identifie au contact des noyaux caledoniens et de 
leurs enveloppes. Ainsi en est-il a la Roche a Corpias (x = 775,9CX) 
et x = 244, 900) ou dans la "grotte" de Linchamps (x = 778, 750 et 
y = 248,950), en bordure sud-orientale du massif de Rocroi (GOSSELET, 
1888, pl. XV et XVII); ainsi encore pres du lac de la Gileppe en G 1 
ou en G 2 (fig. 2 c), en bordure nord-occidentale du massif de 
Stavelot; ainsi enfin dans la tranchee de Sart-Bernard, en bordure 
sud de l'anticlinal du Condroz ... Mais beaucoup plus frequents au 
total sont les cas ou de tels indices existent : ici, les facies de 
base de ~a Serie discordante (poudingue OU arkose) Ont ete tectoni­
ses; la, les terrains disposes de part et d'autre du plan de la dis­
cordance ont ete affectes par des phenomenes de boudinage, d'accor­
dance ou d'emboutissage; ailleurs, des phenomenes de mineralisation 
ont accompagne la transformation de la discordance stratigraphique 
en discordance tectonisee. 

1°) LES POUDINGUES TECTONISES DE L'EO- ET DU MESODEVONIEN 

C'est dans la carriere du bourg de Montcornet et dans celle 
de la Fontaine-Marin (x = 765,8 et y = 239,7) que ces ''facies tecto­
niques" sont le mieux representes (KLEIN, 1976 a; 1977 d, pp. 162-5). 
La, en effet, les galets du poudingue gedinnien, extraordinairement 
deformes, sont en outre disposes de telle sorte que leur grand axe 
est confoTille au pendage de l'assise (45° SE); la pate qui les agrege 
est schistifiee; les niveaux d'arkose ou de schistes interstratifies 
sont lamines; la tranche des terrains reviniens, biseautee par la 
surface post-caledonienne, offre un aspect lustre et une allure gau­
free. Tout indique qu'en ces points de la bordure sud-est du massif 
de Rocroi les actions mecaniques responsables durent presenter une 
vigueur exceptionnelle (photo. 3a et 3b). 

Or l'etude des contacts entre les divers noyaux caledoniens 
et leurs enveloppes devoniennes met bien souvent l'observateur en 
presence de faits analogues. Nombreux sont les auteurs qui ont fait 
etat de roches broyees, de "myloni tes", a ce ni veau (KAI SIN, 1935 a, 
p. 199; THOME, 1955, p. 298, fig. 1.8). Qu'il nous suffise d'en men­
tionner deux autres exemples choisis parmi les plus demonstratifs. 
Le premier est celui du chicot de Richelsley/Kreuz-im-Venn, au Sud­
Ouest de Honschau, au long de la bordure nord-orientale du massif de 
de Stavelot (12), dans lequel les galets du poudingue gedinnien et 
les lentilles schisto-greseuses interstratifiees dans sa masse ont 
ete aussi energiquement deformes et !amines qu'a la Fontaine-Marin. 
Le second est celui du poudingue de Naninne, dans la section Arville­
Haltinne du flanc nord de l'anticlinal du Condroz, ou nous avons note 
un dehitage intense de l'assise oar des failles, avec st~ies de fric­
tion, ainsi que l'ahondance de galets aplatis ou tron~onnes. Il nous 
a meme paru que l'absence du poudingue de base frasnien (?) dans la 
tranchee ouverte au Nord-Ouest de la station de Huy-Saint-Hilaire 
pourrait resulter d'un laminage de l'enigmatique conglomerat carto­
graphie sous ce signe au coeur du Vieux Huy (rue de la Cloche et 
arriere-cour du Couvent des Freres Mineurs) - KLEIN, 1977 d, pp. 165-6-. 

(12) Carte au 1/25000 de l'I.G.M.B., planche 50/3·-4 (Elsenborn-Langert). 
Coordonnees : x = 279,2; y = 137,7. 
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la 
a) Vue generale du contact.' 

Jb 

b) Un facies tectonise du poudingue gedinnien. 

Photo. 3 - Le contact Cambrien-Devonien a la Fontaine Marin. 
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Il est cl air que i 'assise conglomeratique discord.ante sur les ter­
rains cc:urUJro-siluriens a ete soumise a d'energiques actions de broyage, lors du 
plissement varisque de la serie devono-qarbonifere. 

2°) LES PHENOMENES DE BOUDINAGE, D'ACCORbANCE ET D'EMBOUTISSAGE 

a) Les phenomenes de boudinage 
L' exemple le plus spectaculaire de boud.inage que nous connaissions 
en Ardenne, au contact du Cambrien et du Devonien, est celui du 
~a~zenhar~t. (6)., Non que le boudina~e .du poudingue gedinnien ait 
ete pousse Jusqu a son terme, avec separation complete des tron­
<;ons : il s'agit bien plutot d'une succession de renflements 
(60 cm) et d'amincissements (30 cm) dans le bane deforme cha­
que element mesurant de 120 a 130 cm de longueur (fig • . 8).' De 
gros amas de quartz (q) ont cristallise dans les "noeuds" du bane 
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Figure 8 - Le contact du Katzenhardt. Voir aussi la photo. 1. 
1. Salmien : (a) quartzites; (b) phyllades. 
2. Poudingue gedinnien. 
3. Gres gedinnien. 

boudine. Le plan stratigraphique inferieur, ondule, de ce bane 
offre en divers points du contact avec les terrains salmiens un 
aspect lustre, avec ou sans stries de friction. Le dos de l'as­
sise de gres fins plaquee contre le plan stratigraphique superieur 
du poudingue presente lui-meme des ondulations dont l'allure et la 
taille,sinon le dessin en plan, evoquent ceux de certains ripple 

marks. Sans doute le phenomene de boudinage ne se manifeste-t-il 
pas dans les deux affleurements de Gedinnien qui encadrent le te­
mo in principal. Mais, dans celui de ces affleurements qui se 
trouve au bas du versant sud du vallon, les niveaux conglomeratiques 
et arkosiques presentent une texture schistotde et sont haches par des 
failles verticales dont certaines sont mineralisees en quartz; 
quant au poudingue formant chicot, a quelques dizaines de metres 
au Nord et en contre-haut du contact boudine, il est lui-meme ri­
chement fissure et quartzifie. On ne saurait done douter de l'in­
tervention de puissantes actions mecaniques en ce point de la bor­
dure est du massif de Stavelot. Le developpement du boudinage appara-tt 
ainsi comme une consequence, localement necessaire, du jeu d'une discordance 
tectonisee. 
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Au long de la bordure meridionale du massif, F. CORIN a reconnu 
pour sa part d'autres exemples de boudinage. Il a remarque 
"qu'au voisinage de leur contact les roches salmiennes et gedin­
niennes sont, les unes et les auttes, clivees et laminees suivant 
!'orientation du contact". Et il en avait conclu, comme nous ve­
nons de le faire, "que des glissements ont eu lieu aux environs 
de la surface de discordance" (CORIN, 1932, p. 106 et pl. VI). 
L'exemple fourni par la tranchee <le Huy-Sud est plus complexe. 
Plus riche d'enseignements aussi. Plaques, sans discordance an­
gulaire appreciable, contre les schistes siluriens de la bande 
de Sambre-et-Meuse dont la largeut se reduit ici a quelques di­
zaines de metres seulement, les deux banes d'arkose a galets par 
lesquels debute la serie eodevonienne se resolvent chacun en un 
chapelet de grosses lentilles. La difficulte est d'isoler la 
part qui, dans cette disposition, revient a la sedimentologie de 
celle qui revient a la tectonique, Il est probable, en effet, 
que nous nous trouvons en presence du sommet de l'assise conglo­
meratique de base du Gedinnien superieur, et il se peut que !'al­
lure lenticulaire des banes d'arkose soit un reflet direct du mo­
de de sedimentation qui prevalut alors. Mais il est non moins as­
sure que les contraintes tectoniques subies, lors du plissement 
qui a donne au flanc sud de l'anticlinal du Condroz son pendage 
en ce point (60 a 65° SSE), ont considerablement accentue les pre­
dispositions originelles : non seulement les faces - les faces in­
ferieures notamment - des lentilles portent des stries ou des po­
lis de friction, mais les lits de schistes lilas qui alternent 
avec les arkoses ont ete etires et lamines. C'est vraisemblable­
ment aces ~ctions de laJT1inage qu'il convient d'attribuer, au moins 
pour une pjirt, le boudinage des banes d'arkose. On peut du reste 
aller plus loin.et imputer l'absence des termes de base de la 
serie eodevonienne a ces memes actions, car enfin le poudingue 
d'Ombret parfaitement caracterise affleure, en contre-haut de la 
tranchee fcirroviaire, a mi-pente du versant. Dans cette perspec­
tive tectogenetique enfin, la pseudo-concordance observee entre 
le Silurien et le Gcdinnien apparait comme l'effet d'une accor­
dance mecanique. On le voit, notre interpretation de la coupe de 
Huy-Sud n'a plus guere de points communs avec celle des partisans 
~·un charriage du Condroz (FOURMARIER, 1954, pp. 645-6, 655-6; 
hEIN 1977 d, p. 166). 

b} Les phenomenes d'accordance 
Rares sans doute sont les cas ou le jeu d'une discordance tectoni­
see s'est accompagne d'un tel cortege de consequences. Du moins 
le phenomene d'accordance qui en constitue l'un des signes les 
plus tangibles s'observe-t-il frequemment au long du flanc nord, 
renverse, de l'anticlinal du Condroz. En tirant parti d'une re­
marque de J. GOSSELET (1878-79, p. 69; 1882-83 a, pp. 674-5; 1889, 
p. 466), H. de DORLODOT en a propose une explication dont le prin­
cipe nous parait devoir etre conserve. Non tant, cependant, pour 
rendre compte du phEnomene d'accordance ~ue pour eclairer le phe­
nomene d'emboutissage dont il sera question plus ~oin (DORLODOT, 
1884-85, pp. 235-9; 1889, pp. 489, 498-500; 1892-93, pp. 410-11; 
1894-95, p. 103). L'accordance n'est d'ailleurs ias un privile-
ge des seuls pourtours de la bande silurienne de '~ambre-et-Meuse. 
L'exemple du Peter Berg, sur la bordure est du massif de Stavelot, 
le prouve : malgre les reserves de K. THOME, nous, avons estime 
avoir affaire la a une discordance tectonisee des mieux venues. 
Et les faits ne sont pas moins eloquents sur la retombee orienta­
le du massif de Rocroi, tant a Linchamps (x = 778,850 et y = 249,025; 
x = 780,350 et y = 249,950) qu'aux Ruchons (x = 777,7~5 et y = 253,125). 
L'exempledela cluse du Ruisseau de l'Ours, a l'Ouest de Linchamps, 
offre de surcroit 1' interet de montrer que les caracteres du contact 
socle-couverture sont susceptible.s de se mvdifier tres rapidement d'un point 
a l'autre d'une bordure : en quelques dizaines de metres, on passe de 
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la coupe du fond de la vallee ou le poudingue eodevonien, subho­
rizontal, repose sur la tranche des phyllades cambriens, subverti­
caux, a la coupe du versant nord ou le Revinien et le Gedinnien 
ont meme pendage apparent (45 a 50° SSE), et ou le phenotifene d'ac­
cordance mecanique s'est accompagne d'un laminage partie1 de l'as­
sise conglomeratique et d'une quartzification intense de la frac­
tion epargnee (KLEIN, 1976 a). On mesure par la le danger qu'il y 
aurait a s'appuyer sur le temoignage de coupes telles que celle 
de la "grotte" de Linchamps pour estimer que les contraintes va­
risques n'ont pas - OU n'ont que faiblement - reactive les Struc­
tures caledoniennes haut-ardennaises (FOURMARIER, 1954, pp. 61 5 
et 709). 

c) Les phenomenes d'emboutissage 
Les phenomenes d'accordance et les phenomenes de'boudinage dont 
il vient d'etre fait etat temoignent de la souplesse avec laquel­
le les terrains cambro-ordoviciens et les terrains devoniens dis­
cordants ont reagi solidairement aux serrages hercyniens. Le phe­
nomene d'emboutissage correspond a un autre mode de reponse du ba­
ti caledonien aces sollicitations. C'est a l'Est de Recht, dans 
l'angle sud-oriental du massif de Stavelot, que ce phenomene s'ex­
prime sous sa forme la plus schematique. Dans la tranchee de Born, 
en effet, l'assise du poudingue gedinnien a ete debitee en une se­
rie de lanieres monoclinales, larges de quelques metres, qui ont 
joue les unes par rapport aux autres dans le sens vertical. Or 
tout, dans la disposition de ces lanieres, engage a voir en elles 
le resultat d'un emboutissage de l'assise discordante par des 
faisceaux de strates du substratum (fig. 9). De fait, les plans 
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Figure 9 - La tranchee de Born : bloc-diagramme interpretatif. 
I. Salmien 
2, 3, 4. Gedinnien (2. poudingue; 3. gres; 4. schistes). 

de faille f 1 a f 4 ont une direction NE-SW et une inclinaison 
de 50° SE l'une et l'autre conformes a la direction et a l'incli­
naison d~s schistes salmiens, sauf a remarquer que ces plans se 
redressent au voisinage et au sein du conglomerat de base eo­
devonien. En divers points du contact, les strates salmiennts 
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presentent un rebroussement sensible; il advient meme qu'elles 
s'ecartent en eventail de part et d'autre d'un element du poudin­
gue embouti (ainsi entre f 1 et f 2). Il semble que ce soit la 
qu'on puisse le ·plus opportunement faire intervenir le mecanisme 
invoque par J. GOSSELET, lorsque le savant ecrivait : "quant aux 
schistes cambriens qui avaient ete Zes agents intermediair>es de 
la poussee, ils ont conserve leur position normale comme s' ils 
avaient agi en masse, mais ils durent suivre les mouvements qu'iZs 
impr>imaient au poudingue; il a done fallu que Zes feuiZZets des schistes 
gZissassent Zes uns BUY' Zes autr>es, d.e manier>e a r>ester> toujoUr>s par>aZZeZes 
a eu:xrmemes". (1882-83, pp. 674-5; voir par contre infra note 15). Non 
qu'a Born il s'agisse d'un glissement feuillet par feuillet, mais, 
bien plutot, faisceau de strates par faisceau de strates. Et on 
ne voit pas de meilleure justification a un mouvement differentiel 
de ce genre que de l'imputer a une reactivation varisque des plis 
caledoniens tronques par la surface post-caledonienne (fig. 10). 

Figure 10 - a. Le flanc d'un pli tronque du socle caledonien (I) et sa couverture 
eodevonienne discordante (2). 

b. Les serrages varisques ont determine, au sein d'un pli reactive, 
un jeu relatif des faisceaux de strates salmiennes : c'est ce jeu 
qui serait responsable du debitage de l'assise discordante en la­
nieres monoclinales. 

Nous avons retrouve les manifestations du meme phenomene aux Roches 
a Pepin dont l'exemple avait precisement inspire a GOSSELET la re­
marque que nous venons de rapporter; point n'est besoin pour expli­
quer telle ou telle particularite de la geologie locale, de faire 
intervenir des actions de charriage comme le proposait F. KAISIN 
(1935 a, p. 199; 1935 b. pp. 377 et 386; voir aussi ANTHOINE, 1940, 
pp. 14-20 et fig. 1) : le jeu d'une discordance tectonique est, tout 
a la fois, mecaniquement plus economique et tectoniquement plus cre­
dible (KLEIN, 1976 a,. fig. 1). 
Il serait aise, mais superflu, d'allonger la liste des observations 
relatives aux faits d'emboutissage, d'accordance et de boudinage. 
Ce qu'il nous importait de faire apparaitre, c'est que ces faits 
portent temoignage, comme les poudingues tectonises de l'Eo- et du 
Mesodevonien, d 'une tr>ansformation d.e Za discor>dance str>atigr>aphique infra­
devonienne en discor>dance tectonisee. 
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Photo. 4 Les phenomenes de quartzification associes au jeu d'une 
discordance tectonisee, a Bihain : 
a) La Roche d'E Faliche; 
b) Un bloc d'arkose gedinnienne lardee de quartz. 



3°) LES FAITS DE QUARTZIFICATION ET DE "BLAVIERITISATION" ASSOCIES A LA 
DISCORDANCE BASALE 

Nous voulons parler, d'une part des amas et filons de.quartz 
frequemment representes ace niveau, d'autre part de "l'arkose m~ta­
morphique du Franc Bois de Willerzie" et de la "silexite de Naux". 

a) Les faits de quartzification 
Trois sites se pretent mieux que tous autres a l'observation des 
amas ou des filons de quartz, plus ou moins anastomoses, qui lar­
dent souvent les poudingues et arkoses de base eodevoniens : une 
ancienne carriere ouverte a l'oree du Bois de Louette-St-Pierre 
(x = 784,0 et y = 254,3), a l'Est du massif de Rocroi; la Roche 
d'E Faliche, pres de Bihain (x = 253,500 et y = 103,850), au Sud 
du massif de Stavelot; le chicot de Richelsley/Kreuz-im-Venn, en 
bordure orientale de cette meme unite (photo.4a et 4b). 
En decrivant les aspects et les stades de la quartzification du 
poudingue gedinnien a Louette-Saint-Pierre, nous avons suggere 
qu'il paraissait s'agir d'une quartzification syntectonique 
(KLEIN, 1976 a). Le phenomene n'est pas moins remarquable a 
l'Est de Bihain et a Richelsley ou le tres dense reseau des fi­
lons de quartz constitue, a !'evidence, l'armature resistante 
sans laquelle l'existence meme de ces deux chicots residuels ne 
s'expliquerait pas. Dans la partie nord-occidentale du chicot 
de Richelsley, des failles inverses, d'orientation meridienne et 
inclinees de 60° vers l'Est, debitent la formation en ecailles 
chevauchantes : certains plans de faille presentent des stries 
de friction, d'autres sont recouverts d'un enduit quartzeux dont 
la presence, jointe a celle des facies tectonises du poudingue 
gedinnien en ce lieu, tend a confirmer les conclusions tirees de 
l'etude du gisement de Louette. Sous des formes plus discretes, 
le phenomene se manifeste d'ailleurs en bien d'autres points du 
pourtour des noyaux caledoniens : ainsi a l'Ouest de Linchamps, 
aux Ruchons, au Nord de la ferme du Pas Bayard (x = 726,650 et 
y = 253,275) 
En tirant argument de leur localisation a l'extreme base de la 
serie devonienne, nous avons estime pouvoir faire etat d'un lien 
genetique probable entre ces faits de quartzification e~ le jeu 
de la discordance tectonisee (KLEIN, 1976 a). 
b) L'arkose du Franc Bois de Willerzie 
L'arkose du Franc Bois de Willerzie est plus enigmatique. Mais 
nombreux, parmi les specialistes qui l'ont·etudiee, sont ceux 
qui ont mis l'accent sur la part des actions mecaniques dans sa 
genese. Partisan d'une origine sedimentaire, J. GOSSELET attri­
buait ainsi les modifications subies par l'arkose d'Haybes aux 
effets d'un "metamorphisme par friction" : c'est le chevauchement 
du Devonien du synclinal de Willerzie par le compartiment cam­
brien de la Cense Jacob qui serait responsable de la transforma­
tion de l 'arkose sedimentaire en "arkose metamorphique" (GOSSELET, 
1882-83 b, pp. 202-3; 1888, pp. 189-190). Partisans, l'un et 
l'autre, d'une origine eruptive, A. von LASAULX voyait dans la 
frequence des quartz brises et dans la texture schistoide de la 
roche du Franc Bois autant de signes des pressions subies 
(LASAULX, 1884; FORIR, 1884-85; voir aussi BARROIS, 1882-83), 
tandis que F. CORIN (1936; 1965, pp. 103-4) considerait cette ro­
che comme une mylonite derivant d'un l'licrogranite ou d'une micro­
diorite, par ecrasement au long d'une zone de glissement. Les 
plus recentes etudes sur le sujet concilient les vues adverses de 
GOSSELET et de CORIN en concluant a une dualite d'origine pour 
les roches de Willerzie : selon P. DUMONT et M. HANON, en effet, 
nous serions en presence de coulees rhyolitiques "au sein d'un 
complexe conglomeratique volcano-sedimentaire ravine par la for­
mation fossilifere gedinienne de \Hondrepuits" (1975; BEUGNIES, 
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DUMONT et ai., 1976, p. 270). De fait, certains facies du Franc 
Bois evoquent ceux des blavierites normandes et mancelles, ces 
roches que nous savons deriver de l'ecrasement des rhyolites cam­
briennes et tournaisiennes en Armorique (KLEIN, 1975, pp. 70 et 
99-100). Or nous avons montre que cette transformation s'est 
operee dans le plan de deux surfaces de discordance - la discor­
dance infra-paleozoique en Normandie, la discordance infra­
dinantienne dans le Maine - , lors du bZoak folding varisque (KLEIN, 
1968; 1975, pp. 192-3, pl. XVIII). Aussi pensons-nous que les 
roches de Willerzie elles-memes pourraient devoir leur texture 
schistoide et leur structure cataclastique a la transformation, 
sous l'effet des contraintes hercyniennes, de la discordance 
stratigraphique infra-gedinnienne en discordance tectonisee. 

c) La silexite de Naux 
Quant aux pretendues "silexites de Naux" - carte geologique au 
1/50000, feuille de Fumay -, si A. BEUGNIES les a, un moment, 
considerees comme "un pipe de quartzophyre intrusif dans les as­
sises gedinniennes" (1958; voir aussi 1963, pp. 50-53 et pl. III), 
il a reconnu,depui~ s'etre fourvoye (BEUGNIES, 1968). 
E, ASSELBERGHS y avait vu, pour sa part, le produit d'un enri­
chissement du conglomerat gedinnien par une coulee synsedimentai­
re de porphyre quartzifere I phenocristaux de quartz (1946, 
pp. 41-43, fig. 2 et p'. 299). C'etait preconiser, trente ans plus 
tot, une solution tres voisine de celle I laquelle P. DUMONT et ~J. HANON 
(1975) viennent d'aboutir a Willerzie. Connlle les porphyroides de Willerzie, 
les porphyroides de Naux comportent d'ailleurs des facies "blavieriteux". Faut­
il etre surpris de ce que le socle caledonien et sa couverture 
devonienne discordante aient reagi de la meme maniere aux serrages 
varisques sur les deux £lanes de 1' anticlinal heiJ:cynien de Louette-St·Pierre ? 

Il s'en faut cependant beaucoup que tous les problemes po­
ses par les "porphyroides" du massif de Rocroi soient resolus. Du 
moins la frequence et, dans certains cas, l'intensite des faits de 
quartzification et de blavieritisation intervenus au long du plan 
meme de la surface post-caledonienne, ou a son voisinage immediat, 
confirment-ils le rfile partiaulier joue par> ae plan Zors du plissement varis­
que de l'ensemble soaZe-aouverture. 

Sans doute la necessite d'admettre des mouvements relatifs 
du substratum caledonien et de ses enveloppes suivant le plan de 
la discordance infra-devonienne est-elle depuis longtemps reconnue. 
F. CORIN, nous l'avons rappele, a fait etat de tels mouvements dans 
son etude sur le phenomene de boudinage en Ardenne (1932, p. 106). 
P. FOURMARIER a explique par cette exigence mecanique des actions 
de laminage sur lesquelles F. KAISIN s'appuyait pour legitimer son 
hypothese d'un contact tectonique a Lahonry (KAISIN, 1935 b, p. 377). 
Il n'en reste pas moins que ni les dimensions ni les implications 
tectogenetiques du phenomene n'ont ete clairement per~ues et souli­
gnees jusqu'ici : c'est une chose que d'expliquer telle particulari­
te de la geologie locale pour elle-meme, et e'en est une autre, tou­
te differente, que de voir dans cette particularite !'expression lo­
cale d'un phenomene d'extension regionale, en la circonstance l'ef­
fet d 'une reaativation var>isque generalisee du bati aaUdonien. Car, pour nous, 
la transformation de la discordance stratigraphique infra-devonienne 
en discordance tectonisee ne correspond pas a une manifestation epi­
phenomenale de la tectogenese varisque : elle en exprime !'essence 
meme. 
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III, L'INTERET TECTOGENETIQUE DE LA DISCORDANCE POST-CALEDONIENNE 

Il est, en effet, de tout premier ordre. Encore convient­
il de ne pas se meprendre sur la nature et sur l'amplitude des de­
placements qui ont accompagne le jeu d'une discordance tectonisee 
(KLEI~, 1976 b; 1977 c). Le phenomene n'a rien de commun, ni dans 
son principe, ni dans son expression tectonique, avec le phenomene 
du decollement basal associe ailleurs au plissement d'une couverture 
sedimentaire reposant sur un socle rigide par l'intermediaire __ _ 
d'assises a haute plasticite - tectonique <lite de couverture - (KLEIN, 
1957 a; 1957 b). Apres avoir insiste sur la solidarite mecan1que 
qui, tout au contraire, unit ici entre eux les deux termes du dispo­
sitif interesse par les serrages hercyniens, nous montrerons que le 
style meme des deformations de la surface post-caledonienne plaide 
en faveur de reactions varisques souples du bati caledonien. Nous 
serons alors en mesure d'exposer nos vues sur le role que les ani­
sotropies mecaniques heritees ont joue dans la tectogenese et dans 
la schistogenese hercyniennes en Ardenne. 

1°) LA SOLIDARITE MECANIQUE SOCLE-COUVERTURE 

Les diverses figures de tectonisation observees de part 
et d'autre de la surface post-caledonienne illustrent, chacune a sa 
maniere, cette solidarite-~ La conclusion s'impose dans le cas des 
figures d'emboutissage, puisque le jeu des faisceaux de strates du 
socle s 'accomµagne d'un veritable ancrage de ia couverture dans son substra­
tum. 

La genese des figures de boudinage apparues a l'extreme 
hase de la serie discordante ne devient elle-meme pleinement intel­
ligible que dans la perspective d'une telle solidarite. Sans doute 
les stries et polis de friction observes sur le plan stratigraphi­
que inferieur des banes boudines portent-ils temoignage d'un mouve­
ment relatif suivant le plan de la surface infra-gedinnienne. Le re­
broussement frequent des strates du socle au contact de l'assise 
discordante confirme la materialite de tels mouvements. Aussi bien 
n'est-il ras 0_uestion de remettre en cause la signification des multi­
ples indices qui nous ont permis de faire etat d'une transformation 
de la discordance post-caledonienne en discordance tectonisee. Mais 
les phenomenes de boudinage nous renseignent sur les circonstances 
dans lesquelles cette transformation s 'est operee : or, au Katzenhardt 
comme a Huy-Sud, il est patent que ia couverture devonienne et son sub­
stratum ont reagi en b foe aux serrages varisqueH·. 

Les phenomenes d'accordance paraissent exprimer, sous une 
autre forme, le meme type de comportement. Il convient,assurement, 
de tenir conpte du cas narticulier de ceux des secteurs de la sur­
face post-caledonienne ou les terrains du socle, faiblement incli­
nes, furent recouverts sans discordance angulaire appreciahle par 
les depots devoniens. On doit alors convenir que ce sent les plis­
sements hercyniens qui ont donne aux terrains ante-devoniens eux­
memes leurs pendages actuels aux points consideres : c'est, nous le 
savons, le narti que P. FOURMARIER a adopte dans le secteur de Spa. 
Mais s'il est exact, comme nous l'avons dit, que les mouvements q1-
ledoniens ont aussi energiquement plisse le massif de Stavelot que 
le massif de Rocroi, il faut bien admettre que la tres grande majo­
rite des faits de pseudo-concordance observes au long des contacts 
socle-couverture requierent une autre explication. Or l'hypothese 
d'un plissement en bloc du socle caledonien et du Devonien discor­
dant apporte une reconse t l'enigme : lorsque les parties schisteu­
ses du socle reactive par les contraintes varisques ont pu se ployer 
souplement ~ontre l'assise rigide des poudingues eo- et mesodevo­
niens, la discord.a.nee angulaire originelle s'est transformee en accord.a.nee me­
canique. Tantot l'operation a ete poussee jusqu'a son terme (aux 
Ruchons, a Huy-Sud, a Naninne ... ), tantot elle n'a ete que partiel­
lement reussie (Peter Berg), tantot meme el le n'a ete qu'esquissee. 
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En tout cas, il n'y a nulle contradiction entre la notion 
de discordance tectonisee et la notion de plissement en bloc, bien 
que la premiere implique une certaine independance mecanique du so­
cle et de sa couverture, tandis que la seconde suppose une solida­
rite mecanique assez etroite entre celle-ci et celui-la. En effet, 
le "socle" ca!edonien etait deja dote d'une riche heredite mecanique 
lorsque les contraintes hercyniennes l'ont interesse. Il n'a done 
pas reagi vis-a-vis d'elles de la meme maniere que sa couverture 
devono-carbonifere mecaniquement vierge. Il en est necessairement 
resulte, au niveau du plan de la surface post-caledonienne, des ten­
sions qui se sont exprimees, ici par des faits de laminage ou de 
quartzification, la par des faits de boudinage ou d'accordance, ail­
leurs par des faits d'emboutissage. Mais les mouvements differen­
tiels, d'amplitude limitee, dont ces faits portent temoignage sont 
genetiquement inseparables des deforma t.ions souples qui, dans le 
meme temps, accompagnaient le plissement en bloc du bati caledonien 
et de sa couverture discordante {plis de revetement). C'est assez 
clairement indiquer que nous ne partageons pas le scepticisme de 
ceux pour qui un tel bati ne saurait etre qualifie de "socle" et 
pour qui, de ce fait, !'expression "tectonique de revetement" serait 
elle-meme a bannir {MATTAUER, 1973, np. 428-430). L'ardennotype ti­
re, tres evidemment, les principaux elements de sa personnalite tec­
tonique des proprietes mecaniques originales du "socle" caledonien 
{KLEIN, 1976 b; 1977 c). 

2°) LES DEFORMATIONS DE LA SURFACE POST-CALEDONIENNE 

Bien que les coupes dans lesquelles la surface post-caledo­
nienne est accessible a !'observation directe soient toujours d'ex­
tension limitee, certaines n'en sont pas moins tres explicites a cet 
egard. La plus remarquable de toutes est, sans conteste, eel le des 
tranchees ferroviaires de la ligne Bruxelles-Luxembourg, dans la 
traversee du massif de Serpont, entre les points kilometriques 145,4 
et 146,2. Son interet est d'autant plus grand que cemassifappartient 
a "l'aire anticlinoriale de l'Ardenne", domaine clans l'etendue du­
quel "la couverture de Devonien et de Carboniferien etant af fectee 
seulement d'ondulations a grand rayon de courhure ou de plis pe~ 
accuses", on estimait pouvoir admettre "que !'allure originelle des 
plis du souhassement a ete peu modifiee (par les efforts hercyniens) 
et qu'elle reflete approximativement !'aspect de la tectonique cale­
donienne" (FOURMARIER, 1954, p. 615). Or, dans ces tranchees, il 
est de la plus claire evidence que la surface post-ca'ledonienne a ete de­
formee soupZement Zors du pZissement varisque d.e Za serie eodevonienne discor­
dante (fig. II et 12; photo. Sa et Sb). 

La portion de coupe comprise entre les points 145, 410 et 
145, 420 apporte a cette interpretation la plus eloquente des illus­
trations (fig.11). La, en effet, un petit synclinal dissymetrique 
d' arkose ged innienne se trouve conserve au-dessus des phyllades re­
viniens de la paroi occidentale de la tranchee. Or les strates re­
viniennes - dont la direction est voisine de Ouest-Est et le penda­
ge moyen de 65° s - presentent, a !'aplomb de l'axe du synclinal, 
une disposition en eventail tres significative : nettement rebrous­
sees au voisinage du flanc sud redresse du pli de revetement, ces 
strates prennent au contraire un pendage plus faible (50° S) sous 
son flanc nord moderement incline. Il est done logique de mettre 
!'apparition de la structure en eventail dans les terrains revi­
niens et la genese du pli de revetement dans les terrains gedinniens 
discordants au compte d'une seule et meme cause tectonique, le block 
folding varisque : le r8Ze aetif joue par Ze socZe caZedonien dans Ze pZisse­
ment de sa eouverture s'affirme par Za meme. 

Les faits notes au long de la N 28, de part et d'autre du 
ruisseau de la Barriere, conduisent a la meme conclusion. En divers 
noints des tranchees routieres creusees dans Jes terrains reviniens, 
~'individualisent de petites poches dont la seciion presente la for-

31 



VI 
N 

145,420 km 145,410 

Figure JI - Paroi occidentale d'une tranchee ferroviaire de la ligne Bruxelles-Luxembourg 
entre les points kilometriques 14S,410 et 14S,420. Voir~la photo. Sa ci-dessous. 
I. phyllades reviniens; 2. arkoses gedinniennes discordantes. 

Photo. Sa - Vue de la section de tranchee representee par la figure JI ci-dessus. 
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Figure 12 - Paroi occidentale d'une tranchee ferroviaire de la ligne Bruxelles-Luxembourg, entre les points 
kilometriques 14S,410 et 14S,430. 
I. phyllades reviniens; 2a. arkoses a facies microconglomeratique (en partie masquees par le tas 

de pierres qui occupe une anfractuosite de la tranchee); 
2b.arkoses banales. Voir la photo Sb ci-dessous. 

Photo. Sb. - Vue de la section de tranchee representee par la figure 12 ci-dessus. 
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Figure 13 - Detail du contact Revinien-Gedinnien au point kilometrique 146,146 
de la ligne Bruxelles-Luxembourg. Cf. photo Sc ci-dessous. 
1. Revinien 
2. Gedinnien. 

Photo. Sc - Vue de la paroi de tranchee representee par la figure 13 ci-dessus. 
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me d'un V couche vers le Nord. Les arkoses gedinniennes, tres alte­
rees,qui occupent ces poches sont de teinte blanche ou ocre, parfois 
lie-de-vin; elles comportent des niveaux argileux interstratifies. 
Les schistes reviniens du socle sont eux-memes pourris sur plusieurs 
metres. Au flanc nord des poches du K 35,5 on observe de tres nom­
breux blocs de quartz blanc issus du demantelement d'un filon. Nous 
nous trouvons, la encore, en presence des racines de plis de revete­
ment secondaires pinces dans leur substratum. En sorte que les faits 
de reaativation teatonique et les figures du style de revetement assoaiees sont 
aussi parfaitement aaraaterises dans l'axe meme de l'aire antialinoriale de 
l'Ar>denne qu'au pourtour des massifs de Roaroi, de Stavelot ou du Condroz. 

Caril ne s'agit pas seulement de formes mineures. Une cou­
pe de P. FOURMARIER (1922, p. 33, fig. 14) le montre excellemment en 
ce qui concerne les deux synclinaux que la tranchee ferroviaire a re­
coupes entre les bornes 145,4 et 146,2. Du plus septentrional de ces 
deux plis de revetement, on ne voit que la terminaison nord (en 
145,430). La serie schisto-arkosique devonienne, faiblement inclinee 
(de 25 a 30° S), se redresse brusquement (SO a 60 ° S) au contact des 
terrains reviniens (fig. 12). Ce ploiement s'est accompagne d'un la­
minage partiel des arkoses ge~nniennes : si les arkoses au contact du 
Cambrien sont nettement conglomeratiques au niveau de la voie ferree, 
les facies occupant la meme position dans la partie haute du talus le 
sont beaucoup moins; le morcellement des banes de base de la serie 
discordante confirme par ailleurs que la discordance stratigraphique 
a bien ete tectonisee en ce secteur (photo Sb). 

PK 146,037 ~ 
1 

Fieure 14 - Detail du contact Revinien-Gedinnien au point kilornetrique 146,037 
de la ligne Bruxelles-Luxembourg. 
I. phyllades reviniens; 
2a. arkoses gedinniennes saines; 
2b. schistes interstratifies dans les arkoses; 
2c. arkoses p;edinniennes alterees (a texture schistoide). 

Il en va de meme dans le cas du synclinal compris entre les 
noints 146, 146 et 146,037. Le flanc sud, renverse, de ce pli a ete 
lamine lors du bloak folding (fig. 13), et si la faille qui met en contact 
le Revinien et le Devonien "ne montre aucune trace de mylonitisation" 
(GEUKENS, 1962 h, p. 200), c'est parce que la constitution petrogra­
phique des niveaux interesses ne s'y pretait pas. Le flanc nord, nor­
mal, du pli (40 a 45° S) est lui-mem~ hache de petites failles inver­
ses, a inclinaison Sud (en 146,129; 146,113; 146,088 ... )qui pour­
raient resulter d'un emboutissage de ce flanc par des faisceaux de 
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strates du substratum caledonien reactive. Enfin, des actions de 
laminage sont intervenues en 146,037, tant suivant le plan de la 
discordance basale qu'au sein des termes inferieurs de l'Eodevonien 
ici ce sont les traces d' ecrasement observees dans les as sises schis­
teuses interstratifiees parmi les arkoses gedinniennes qui en temoi­
gnent, la c'est la teTJllinaison en echelon des banes de base du 
Gedinnien discordant qui en apporte la preuve (fig. 14). On ne sau­
rait done souhaiter confirmation plus nette des conclusions tirees 
de l'analyse des figures mineures du style de reveterrient local. 

Nombreux sont les auteurs qui ont decrit les talus des ce­
lebres tranchees ferroviaires et qui en ont propose des coupes : 
outre le nom deja cite de P. FOURMARIER, il convient de rappeler 
celui de J. GOSSELET (1888, pp. 170-171' 205-206, 767-768 et de­
pliant h.-t. VII, section Hatrival-Libra.mont) et celui d'E. ASSELBERGHS 
(1946, pp. 432-434, fig. 59, 60, 61 et pl. VII). Il a neanmoins 
fallu attendre les recherches effectuees en commun, et beaucoup plus 
tard, par D. RICHTER et F. GEUKENS, pour que l'interet tectogeneti­
que de ces coupes soit enfin clairement souligne (13) (RICHTER, 1961, 
pp. 583-589, fig. 4 a 7; 1962; GEUKENS, 1962 b). Les deux auteurs 
sont alors parvenus, en matiere de tectogenese ardennaise, a des con­
clusions tres voisines de celles auxquelles nous avions nous-memes 
abouti, quelques annees plus tot, en matiere de tectogenese armori­
caine (KLEIN, 1957 a; 1957 b). La. convergence de resultats obtenus 
en toute independance,et en deux segments distincts du domaine hercy­
nien, vaut d'etre soulignee. Encore, s'agissant des mecanismes.memes 
du bfoak fotding, le massif armoricain ne possede-t-il pas l 'equivalent des 
coupes du massif de Serpont pour en illustrer le jeu. Au vrai, nulle 
part ailleurs, en Ardenne non plus, les effets des serrages varisques 
ne s'expriment sous une forme aussi demonstrative, tant au niveau du 
bati ca.ledonien qu'au niveau de sa couverture devonienne; nulle part 
ailleurs, la liaison n'est aussi intime et aussi tangible entre les 
structures reactivees et les plis de revetement issus de leur reacti­
vation. 

A l'Ouest de Spa cependant, dans la coupe decrite plus haut, 
les ondulations secondaires du flanc sud du synclinal de revetement 
du Marteau montrent que la surface post-caledonienne a ete ployee 
aussi souptement en ae Ueu qu 'au Nord de Serpont. Les banes d' arkose gedin­
nienne materialisent le phenomene avec beaucoup de schematisme, et 
singulierement au voisinage de la charniere du pli anticlinal repre­
sente sur notre figure 6 a. Le rebroussement des tites de banes du 
Salmien au contact des arkoses, l'existence de stries de friction 
en divers points du plan de la discordance, la presence d'esquilles 
d'arkoses dans les uhyllades au flanc nord-ouest de ce pli 'mineur 
(fig. 6 b) constituent autant de stirs indices d'un serrage en bloc 
du socle et de sa couverture et,partant, d'une reactivation varis­
que des structures caledoniennes. Notre interpretation de la coupe 
du Marteau est done bien differente de celle que P. FOURMARIER 
(1950 a) en avait retenue : aussi serons-nous bientot conduit a en 
tirer de tout autres implications au plan de la schistogenese regio­
nale. 

Dans le massif de Rocroi, la coupe des Roches a Pepin ne 
le cede en rien en interet aux coupes de Serpont et du Marteau dont 
elle confirme le temoignage. Le flanc sud redresse, voire renverse, 
du berceau synclinal que decrit ici l'assise du poudingue gedinnien 
(ANTHOINE, 1940, fig. 1) , ne permet guere de douter de ia part aative 
que ie soaie a prise dans ie pUss_ement de sa aouverture. On se souvient ,du 
reste, du parti tectogenetique que J. GOSSELET sut en tirer, voici 
un siecle (1878-79). 

(13) En 1945 encore, G. WATERLOT n'estimait-il pas pouvoir "laisser de cote les 
petits massifs cambriens de Givonne et de Serpont dont t'etude n'apporte 
guere d'etements nouveaux ..•. "(G. WATERLOT, 1945, p. 6). 
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Concernant le noyau caledonien de Sambre-et-~~euse par con­
tre, nous ne possedons pas, pour illustrer le style des deformations 
de la surface post-caledonienne en ce secteur de l'Ardenne, de cou­
pes aussi explicites que les precedentes. Mais notre figure 7 mon­
tre comment la surface infra-gedinnienne au long du flanc sud de 1 'an­
ticlinal du Condroz, la surface infra-couvinienne au long de son 
flanc nord, ont ete ployees souplement et solida:irement lors du bloek fol­
ding varisque, et comment la surface d'erosion fini-emsienne qui re­
coupait en biseau les terrains eodevoniens de la voute de ce pli de 
revetement en souligne le profil coffre. La localisation du pli, a 
!'aplomb de la flexure continentale qui a separe le dome braban~on de 
la fosse ardennaise et qui a controle la marche des transgressions et 
des regressions eo- et mesodevoniennes, n'a rien de singulier. Non 
plus que l'effet de bourrage qui se trouve etre devolu aux terrains 
siluriens dans l'amorce du phenomene de coffrage dont nous venons de 
faire etat (KLEIN, 1977 c, pp. 169-171 et fig. 3). Certes, sa posi­
tion par rapport au front varisque confere a l'anticlinal du Condroz 
une indiscutable originalite; mais, a notre avis, cette originalite 
ne doit absolument rien a des actions de charriage ... 

Toujours est-il que les informations recueillies dans le 
cadre des massifs de Rocroi, de Serpont, de Stavelot et du Condroz, 
temoignent toutes des reaetions souples du bati ealedonien vis-a-vis des eontrain­
tes hereyniennes. Aus s i pensons-nous que la nature veritable et 1' am­
pleur effective des reactivations varisques ont echappe a beaucoup 
(15). Non que le phenomene ait ete conteste par personne dans son 
principe - pouvait-il l'etre? -,mais ses effets reels n'ont,bien sou­
vent, ete que soup~onnes. C'est ainsi que, si P. FOURMARIER a place 
les divers noyaux cambro-siluriens de l'Ardenne dans celles des par­
ties du domaine caledonien qui furent "remaniees" par les efforts 
hercyniens, il a, tout aussitot, institue une distinction entre la 
frange nord de ce domaine (bande silurienne de Sambre-et-Meuse et 
region de Spa) qui aurai t ete "profondement" remaniee - charriage du 
Condroz - et son extension principale (Stavelot, Serpont, ~ocroi, 
Givonne) qui ne l'aurait ete que fort peu (FOURMARIER, 1954, pp. 609-
613 et fig. 1, pp. 615, 653, 709 ... ) • Nous l'avons montre, cette oppo­
sition n'est pas justifiee: d'Hirson a Duren, comme de Givonne a 
Namur, part out le bfoek folding varisque s 'est accompagne d' une re­
structuration complete du bati caledonien (KLEIN, 1977 c; 1977 d, 
p. 168). Il nous incombe, des lors,de preciser certains aspects du 
phenomene et d'en faire apparaitre les incidences au niveau de la 
couverture devono-carbonifere. 

3°) HEREDITE MECANIQUE ET INDUCTION TECTONIQUE 

Le "socle" caledonien possedait, en Ardenne, deux attributs 
mecaniques majeurs qui eclairent son role dans la dynamique du bloek 
folding varisque : il s'agissait d'un socle mou, mecaniquement 
anisotrope. Tres incompletement indure au terme de la tectogenese 
caledonienne, il demeurait en effet apte a re~ondre souplement aux 
contraintes hercyniennes. Les anisotropies mecaniques heritees e­
taient cependant trop accusees pour que les contraintes nouvelles 
puissent imurimer leurs pronres orientations structurales sans re­
sistance : le plus souvent, ces contraintes furent decomposees et 
les orientations caledoniennes s'en trouverent reaffirmees (fig.15). 
Non seulement les plis tronques du substratum parvinrent, en re­
jouant, a imposer leur direction aux plis apparus dans la couvertu·­
re devono-carbonifere ( plis de revetement), mais le clivage schisteux 
caledonien lui-meme fut en mesure de controler la marche des schis­
tifications varisques ( sehistosite induite). 

a) Les relations directionnelles socle-couverture 

Trois de nos publications anterieures traitent de cet aspect du 
sujet et nous dispensent d'insister (KLEIN, 1976 b; 1977 c; 1977 d, 
pp. 166-167). Elles nous ont conduit a la constatation d'un aeeord 
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remarquable, a l'echelle regionale, entre la direetion generale des plis 
qui affeetent les terrains ante-devoniens et eelle des plis qui affeetent 
les terrains devono-earboniferes. 
11 y a, au demeurant, pres d'un siecle et demi que cette corres­
pondance directionnelle a ete signalee par L. ELIE de BEAUMONT 
(1833, p. 632; 1846-47, p. 944). Elle a,· depuis lors, ete souli­
gnee a maintes reprises (14), et notamment par P. FOURMARIER qui 
voyait en elle une "preuve que la tectonique ancienne a oriente, 
dans une certaine mesure, les deformations plus recentes" (1954, 
p. 17; voir aussi pp. 636 et 638). 11 ne faut cependant pas 
s'abuser sur la portee de la remarque : sans jouer sur les mots, 
on peut bien pretendre que l'auteur s'est davantage preoccupe 
de '~'influence des deformations hercyniennes sur la tectonique 
caledonienne" (1954, p. 708) que de l'influence des deformations 
caledoniennes sur la tectonique hercynienne. Encore, reserve 
faite du cas particulier du charriage du Condroz, FOURMARIER 
n'a-t-il accorde qu'une portee limitee aux "remaniements" que 
les contraintes varisques ont introduit dans le substratum pre­
varisque : ce n'est que dans celles des parties de ce substratum 
qui avaient ete le moins tectonisees par les contraintes caledo­
niennes - telle la region de Spa, selon l'auteur - que les ter­
rains predevoniens eux-mlmes auraient ete plisses et schistifies 
par les contraintes varisques. Partout ailleurs, l'influence de 
ces contraintes aurait ete, non pas nulle certes, mais tres dis­
crete (1954, p. 709; voir aussi pp. 611, 615 et 653). Quant au 
role susceptible de reveni r aux anisotropies mecaniques heri tees 
de l'orogenie caledonienne dans la marche de la tectogenese va­
risque, FOURMARIER ne s'en est pas veritablement soucie, et il 
en a donne la raison dans la troisieme et derniere edition de 
ses Prineipes de Geofogie (1950 c, p. 535) : "a moins de discordan­
ce angulaire peu marquee entre les deux series de couches, les 
plis de la eouverture sont independants des plis du substratum. Lorsque 
ceux-ci etaient tres accuses au moment du depot des couches dis­
cordantes, il semble bien que le nouvel effort teetonique modifie peu 

leur allure propre mime s' i 1 provoque dans 1 a couverture des pl is 
extrlmement marques; le substratum deja plisse para-it avoir aequis une 

grande rigidite relative •.. ; ses deformations consistent plutot en 
un glissement des feuillets les uns siA.r les autres avec, peut-ltre, 
une modification de l'inclinaison moyenne des plans axiaux des 
plis pour suivre le style teetonique imprime aux eouehes plus reeentes" 
( 1 5) • 
Nos conceptions tectogenetiques se situent a l'oppose de ce point 
de vue. Car nous ne pensons pas comme P. FOURMARIER, victime de 
la mime illusion que H. de DORLODOT (1884-1885, pp. 236-7), que le 

(14) Certains auteurs ont nearunoins cru discerner un ecart angulaire, faible mais 
franc, entre plis caledoniens et plis hercyniens (G. WATERLOT, 1937, p. 50; 
1945, pp. 10-11 et 42-43; A. BEUGNIES, 1963, pp. 123-124 et 127-128). 

(IS) En 1889, J. GOSSELET faisait observer que, lors des mouvements hercyniens, 
les couches pre-devoniennes du Condroz "ne pouvaient plus etre plissees a 
nouveau, mais qu'elles glissaient l'une sur l'autre en restant toujours pa­
ralleles a leur position primitive, de maniere que, sans cesser d'etre incli­
nees vers le Sud, elles suivaient le mouvement des eouehes devoniennes et 
s'appliquaient toujours contre elles" (J. GOSSELET, 1889, p. M. 466) : c'est 
bien ce que pensait encore P. FOURMARIER lui-meme, soixante ans plus tard 
(1950 a, p. 208; 1954, p. 709). De claire evidence, lorsque l'auteur fai­
sait etat des "remaniements" imposes au bati caledonien par les mouvements 
hercyniens, il donnait au mot un contenu bien different de celui auquel nous 
songeons lorsque nous evoquons les phenomenes de reactivation tectonique 
associes au bloek folding varisque. 
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socle s'est deforme "pour suivre le style tectonique imprime aux 
couches plus recentes", ma is, tout au contrai re, que ie styl,.e tea­

tonique des aouahes pl,.us reaentes - pl is de revetement - ieur a ete im­
prime par ie rcwaouraissement du soaie reaative. Nous avons apporte plus 
haut suffisamment de preuves des reactions souples du bati cale-
donien pour etre en droit de douter de la "rigidite" pretendue 
du substratum. Pour nous, a'est au niveau du soal,.e aal,.edonien qu'il,. aon­

vient de pl,.aaer ie siege prinaipai des aontraintes varisques, et non au ni­
veau de ses enveloppes devono-carboniferes (KLEIN, 1976 b, p.422). 
Certes, nous l'avons dit (KLEIN, 1976 b; 1977 c, p. 1264; 1977 d, 
p. 168), les deux termes du dispositif interesse par le bl,.oak fol,.­

ding ont reagi solidairement a ces contraintes, et il n'est pas 
question d'ignorer le role propre de la couverture dans ce com-
portement, ma is il n' en reste pas mo ins que a 'est ie soaie qui a joue 

7,.e r57,.e aatif prinaipal,. dans ia dynamique du pUssement "-n bfoa. Par la se 
trouverait expliquee la transformation si commune de la discor­
dance stratigraphique infra-devonienne en discordance tectonisee. 
Par la s'expliquerait d'autre part "le parallelisme remarquable 
entre l'orientation des plis caledoniens et celle des plis her­
cyniens" (FOURt>tARIER, 1954, p. 17) : cette disposition serait 
une consequence tectonique necessaire "de l'accentuation des plis 
du substratum", c'est-a-dire du mecanisme meme que P. FOURMARIER 
avait cru pouvoir exclure (1950 c, p. 535) .•. 
La genese des plis de revetement est assurement beaucoup plus 
complexe en realite, et nous avons toujours pris soin de mettre 
en garde contre le danger des simplifications en la matiere. En 
Ardenne comme en Armorique, cependant, il semble bien que ce soit 
le bfoak fol,.ding qui apporte la meilleure reponse au probleme pose 
par l'existence de correspondances directionnelles aussi etroites 
entre les plis nes de la tectogenese varisque et les plis herites 
des tectogeneses prevarisques (KLEIN, 1957 a; 1957 b; 1975; 
1 9 7 7 d , pp. 1 5 5 et 1 6 6) • 
Nous rejoignons ainsi les conclusions que D. RICHTER et F. GEUKENS 
ont tirees de l'etude du massif de Serpont (RICHTER, 1961, pp. 583-
9 et fig. 7; GEUKENS 1962 b, pp. 210-211 et fig. 7); mais, a la 
difference de RICHTER, nous en etendons 7,.e benefiae a Z'ensemble du bfi.­
ti aaledonien regional,.. Car les observations fai tes au pourtour du 
massif de Rocroi temoignent sans equivoque du jeu des reactiva­
tions varisques dans le cadre de cette unite elle-meme, tandis 
que les coupes de Born, de Richelsley, de Peter Berg et du 
Katzenhardt d'une part, celles du secteur d'Eupen et celles du 
secteur de Spa d'autre part, engagent toutes a penser que les 
attributs mecaniques post-caledoniens du massif de Stavelot e­
taient fort comparables a ceux du massif de Serpont et que, par 
consequent, "l'accentuation des plis du substratum" etait en 
mesure de controler la tectogenese varisque aussi efficacement 
ici que la. Nous sommes d'ailleurs alle plus loin encore en 
suggerant de voir dans les secteurs meridionaux du massif de 
Stave lot un domaine de tectoniques croisees, et en expl iquant 
par la-meme leur relative inertie vis-a-vis des serrages hercy­
niens. Quant a la part qui revient en effet aux reorientations 
varisques dans l'acquisition de la direction "erzgebirgienne" 
par l'anticlinal des Hautes Fagnes (RICHTER, 1961, pp. 594-6), 
nous l'avons wise au compte des coulissages tardi-varisques qui 
ont accompagne ou suivi la mise en place de la nappe de la Vesdre 
(KLEIN, 1977 d; 1978 b). Mais ces mouvements de reorientation 
en bloc de tout un panneau de l'edifice ardennais ne condamnent 
en aucune maniere la reactivation des structures caledoniennes 
a l'int€rieur de ce panneau. Bien au contraire. 
Encore faut-il s'entendre sur le role des anisotropies mecani­
ques heritees dans le jeu des reactivations varisques. Pour 
les partisans d'un socle indure, l'accord directionnel socle­
couverture ne pouvait resulter que de ce que "le sens de la pous­
see" avait ete le meme aux epoques caledonienne et hercynienne : 
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telle etait ainsi !'opinion de P. FOURMARIER (1906-07, p. 115 ... ; 
1951, p. 345). Or cette conviction demeure, aujourd'hui encore, 
celle de D. RICHTER pourtant partisan d'une reactivation des 
structures caledoniennes : si, dans le massif de Serpont, "la 
tectogenese hercynienne a exerce le meme effet que l'orogenese 
caledonienne", ecrit-il, c'est parce que le plan des contraintes 
(= BeanspruahungspZan) etai t, dans les deux cas, oriente Nord-Sud; 
si, au contraire, dans le massif de Stavelot - et singulierement 
dans les Hautes Fagnes-,les structures caledoniennes ont ete obli­
terees et reorientees par les contraintes varisques, c'est parce 
que ces contraintes les ont "remaniees" obliquement (RICHTER, 
1961, pp. 574, 589, 595-7; 1975, pp. 88-93; voir aussi GEUKENS, 
1962 b, pp. 210-211 et WATERLOT, 1945, p. 13). 
Les conclusions auxquelles nos propres observations nous ont con­
duit nous portent a accorder une toute autre efficacite au con­
tr81e que les anisotropies mecaniques heritees du cycle caledo­
nien etaient en mesure d'exercer sur la marche de la tectogenese 
hercynienne •. A notre avis, dans toute l'etendue de l'Ardenne, 
aes anisotropies etaient assez aaausees poUP pouvoir deaomposer meaaniquement 

'lesaontraintesvarisques. Et ceci, a la seule condition.que l'angle 
fait par les contraintes nouvelles avec les contraintes anciennes 
ne soit pas trop grand. Et ceci, meme dans certains au moins de 
ceux des secteurs du bati caledonien que nous presumons etre is­
sus d'un croisement de deux directions fondamentales de plisse­
ment, la direction "condrusienne" et la direction "artesienne" 
(KLEIN, 1977 d, p. 162, note infra pag.; pp. 177-178 et fig. 7; 
1978 b) : notre figure 15 montre que des efforts orientes suivant 
le meridien etaient susceptibles de reactiver simultanement l'une 
et l'autre (ainsi, peut-etre, a l'interieur du triangle Loverval­
Wepion-Anhee). 

Figure 15 - Cross foiding caledonien et reactivation varisque. La figure 
montre CODD11ent les "poussees" hercyniennes (supposees S-M) ont ete 
decomposees mecaniquement, lors du b'loak foiding varisque, en 
raison des anisotropies heritees de l'orogenie caledonienne 
(croisement des directions "condrusienne" et' "artesienne"). 

L'etude des relations directionnelles socle-couverture est done 
riche d'enseignements. En substituant la notion de socle "mou" 
a celle de socle "a grande rigidite relative" d'une part, en at­
tribuant au jeu des anisotropies mecaniques heritees des effets 
habituellement devolus au "sens de la poussee" d'autre part, 
nous conferons a la tectonique de revetement issue du b'loak fo'l­
ding varisque en Ardenne une originalite dont les deux derniers 
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paragraphes de l'article acheveront de nous convaincre. On me­
sure, par la-meme, l'ecart doctrinal qui nous separe de ceux pour 
qui la definition d'une telle tectonique est une operation super­
flue (MATTAUER, 1973, pp. 428-430). 

b) Les relations hannoniques socle-couverture 
Il y a fort longtemps, ici encore, que les plus patentes d'entre 
elles ont ete aper~ues. Dans son grand article sur ia 
Teetonique de i 'Ardenne, P. FOURMARIER faisai t deja observer que "l' an­
ticlinal hercynien de Rocroy-Paliseul est superpose a un syncli­
nal de l' epoque de plissement precedente"' tandis que' dans le 
massif de Stavelot, "il. l'anticlinal hercynien correspond aussi 
un anticlinal caledonien" (1906-07, p. 114). En recourant a une 
methode graphique, G. WATERLOT s'est pour sa part applique a iso­
ler les effets respectifs des orogenies caledonienne et hercy­
nienne dans l'edification des antiformes de Rocroi et de Stavelot 
1937, pp. 50-52 et fig. 12; 1945, pp. 6-14, fig. 3 et 4). Mais 
le raisonnement sur lequel l'auteur a fonde sa reconstitution des 
structures caledoniennes repose sur le postulat qu'a l'epoque 
hercynienne ces structures n'ont pas enregistre d'autres defor­
mations que celles resultant du ploiement anticlinal des envelop­
pes devoniennes (16). Or c'est la, tres precisement, tout l'ob­
jet du litige. 
S'il est exact, comme nous le pensons, que les structures du 
substratum "caledonien" n' ont acquis leurs caractE!res defini­
tifs qu'aprlls l'epreuve des serrages hercyniens, et s'il est 
vrai que les reactivations varisques ont provoque, non de sim­
ples reamenagements de detail, mais une restructuration beaucoup 
plus profonde du b~ti prevarisque, alors l'analyse des relations 
harmoniques entre les plis du socle et les plis de revetement 
devient une operation beaucoup plus compliquee. C'est pourquoi, 
concernant les structures armoricaines ou l'enigme se posait, 
mecaniquement parlant, dans les memes termes, nous avions choisi 
de raisonner sur des cas theoriques, intentionnellement simpli­
fies : c'est reconnaitre que nous ne nous abusons guere sur la 
portee des considerations geometriques qui en decoulent (KLEIN, 
1957 a,; 1957 b, fig. 4 A, 4 Bet 5; 1975, pp. 172-8, fig. 
46-52). Les memes preoccupations, semble-t-il, ont cependant 
conduit D. RICHTER a des conclusions tres voisines des notres, 
au moins au plan qualitatif, dans le cas des structures arden­
naises (1961, pp. 587-9; 1975, pp. 85-88). Nous avons, quanta 
nous, suggere que, dans le massif de Rocroi, les plis de deuxie­
me voire de troisieme ordre obeissent a la meme regle de l'har­
monie inverse que les plis de premier ordre (un anticlinal de 
revetement coiffant un synclinal du socle et viee versa) : en 
fait, la comparaison des croquis qui illustrent nos deux publi­
cations concernees montre bien que la vulnerabilite des corres­
pondances proposees ne nous echappe pas (KLEIN, 1976 b, fig. 1; 
1977 d, p. 167, fig. 2). Dans le massif de Stavelot d'ailleurs, 
c'est d'une harmonie directe qu'il s'agit, puisque l'antiforme 
varisque s'est superposee a un anticlinorium caledonien. 
Il n'est done pas dans notre intention de nier la complexite des 
figures du style de revetement ni, moins encore, de faire cor­
respondre chacune de ces figures a la reactivation varisque d'un 
element determine du socle caledonien : les lois du bwek foiding 
sont assurement beaucoup plus subtiles (KLEIN, 1976 b; 1977 c). 
Du moins, les tres belles coupes des Roches a Fepin dans le mas­
sif de Rocroi, de la tranchee ferroviaire de la ligne Bruxelles­
Luxembourg dans la traversee du massif de Serpont, du Marteau 

(16) "La representation de la surface d'erosion actuelle m'a permis de reprodui­
re la position des seuls accidents caledoniens, d'apres ies angies de pente 
qu'ils font avee eette surface" (G. WATERLOT, 1937, p. 52). 
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dans le massif de Stavelot - pour ne citer que les plus demons­
tratives -,illustrent-elles Za pa:r>t aative qui revient au soaZe dans 
ies deformations de sa aouverture disaordante. Et ceci, aussi bien 
dans la genese des ondulations majeures que dans celle des on­
dulations mineures·. 
Il nous a meme semble que les plis de revetement proprement <lits 
ne pouvaient absorber qu'une partie seulement des raccourcisse­
ments imposes au socle caledonien par les serrages hercyniens. 
Et nous avons suggere de mettre au compte du reliquat !'appari­
tion, au sein de la couverture devono-carbonifere, de vastes sur­
faces listriques au long desquelles auraient chemine, au rythme 
meme du bZoak folding' des lames de charriage telle que la nappe 
de la Vesdre - faille eifelienne - oii la nappe du Hainaut -
faille du Midi (KLEIN, 1977 b; 1977 c; 1977 ·d, pp. 173-8, fig. 
5 a 7)-. Il se pourrait, .enfin, que ces chevauchements se soient 
accompagnes d'un retournement des assises carboniferes du com­
partiment chevauche : ainsi s'expliqueraient, et la disposition 
renversee du synclinal namurien des. Forges Thiry, et l'epaisseur 
anormalement forte du Houiller rencontre par les sondages de 
Pepinster (KLEIN, 1977 b). 
Nous voici done loin d'une tectonique de revetement qui ne fe­
rait qu'exprimer, passivement et servilement, les reactions du 
substratum. Plus loin encore de ceux pour qui, inversement, 
les contraintes varisques n'auraient interesse le bati caledo­
nien que pa?' Ze biais et en aontreaoup des deformations intervenues a 
aette epoque au niveau de Za aouverture devono-aa:r>bonifere disaordante 
(DORLODOT, 1884-85, pp. 236-7; GOSSELET, 1889, p. 446; 
FOURMARIER, 1906-07, p. 115; 1954, p. 708; L. BERTRAND, 1922, 
p. 1773 ;LAGOTALA, 1922, p. 1775; KAISIN, 1935 b, p. 386; 
ANTHOINE, 1940, pp.17, 197-8, 200; BEUGNIES, 1963, pp. 125 et 
12 7 •.• ) • 

c) Schistosite caledonienne et schistosite hercynienne 

Dans la perspective tectogenetique qui est la notre, les pro­
blemes de la schistogenese rdgionale se presentent sous un jour 
nouveau. On sait combien la question a preoccupe, toute sa lon­
gue et studieuse vie durant, P. FOURMARIER. On se souvient aus­
si que !'analyse de la coupe du Marteau a conduit !'auteur a la 
conclusion que "la schistosi te du Cambrien du massif de Stavelot 
est vraisemblablement la consequence des poussees hercyniennes" 
(1951). Or, si nous sommes tout dispose a suivre FOURMARIER 
lorsqu'il ecrit, au sujet de cette coupe, "ce sont bien les 
poussees d'age hercynien qui ont donne au substratum, comme a la 
couverture, la forme definitive des pl is et, par consequent, celle 
de la schistosite" (1954, p. 653, cf. aussi p. 709), nous ne 
pouvons partager sa conviction "qu'en tous points, tant dans les 
synclinaux que dans les anticlinaux, le contact entre Devonien 
et Salmien se caracterise par un parallelisme presque parfait 
des couches des deux formations'' (1950 a, p. 202). Nous avons 
en effet montre qu'au Marteau les terrains devoniens, souplement 
ondul6s, reposent en disaordanae anguZaire franahe sur la tranche 
des phyllades salmiens, plisses isoclinalement (fig. 6 a). I1 
s'agit certes d'une discordance tectonisee, et la part des reacti­
vations varisques ne fait, nous le savons, aucun doute. Mais 
nous sommes tout aussi fermement convaincu que le plissement 
irritiaZ du Salmien local revient aux mouvements caledoniens. 
Nous observons,d'autre par~que le facies des phyllades du so­
cle est tres different de celui des schistes gedinniens surin­
combants, et ce contraste textural s'expliquerait mal dans l'hy­
pothese d'une schistification unique, commune au Salmien et au 
Devonien. 



Aussi le point de vue de FOURMARIER nous para!t-il devoir etre 
abandonne. Ce ne sont pas les contraintes hercyniennes qui ont 
impose leur style et leur orientation aux deformations du Salmien 
du Marteau : ce sont, tout au contraire, les plis caledoniens 
du soc le qui, en rej ouant lo rs du bZoak folding varisque, ont in­
dui t des plis de revetement, d'orientation Conforme, dans la 
serie devonienne discordante. Ce ne sont pas les contraintes 
hercyniennes qui ont donne leur schistosite aux phyllades sal­
miens : ce sont, tout au contraire, les schistes caledoniens 
qui, en reagissant aux serrages varisques, ont controle la mar­
che de la schistification dans la couverture. Par la s'expli­
queraient les correspondances si remarquables, tant en direction 
qu'en inclinaison, qu'on constate au Marteau - mais ailleurs 
aussi (KLEIN, 1977 d, p. 162) - entre la schistosite caledonien­
ne (schistosite inductrice) et la schistosite hercynienne (schis­
tosite induite). 

Dans !'appreciation de !'heritage mecanique prevarisque, il 
importe done de faire intervenir conjointement l'effet des 
plissements caledoniens et l'effet des schistifications cale­
doniennes. Quant au role joue, lors du bZoak folding varisque, 
par les anisotropies heritees, il n'a rien de mysterieux ni 
de metaphysique, et ceci pas plus en ce qui concerne le con­
trole de la schistification dans la couverture qu'en ce qui 
concerne le controle du plissement de cette couverture : il 
ne s'agit la que de la manifestation,en Tectonique, du plus 
general des principes de la Physique, le principe de moindre 
action (POINCARE, 1902, pp. 149, 154, 195), ou principe 
du moindre travail (BAULIG, 1950, p. 41), ou principe du tra­
vail minimum (GOGUEL, 1965, p. 210). Et i1 ya bien longtemps que 
la necessite de ce principe a ete reconnue en Geologie. En 1838, 
A. DUFRENOY ecri vai t ainsi : "les dislocations nouvelles qu' eprouve 
un terrain dont la stratification a deja ete derangee peuvent avoir 
pour resultat de faire glisser les couches suivant des fissures deja 
faites, et non suivant la direction que la force agissante imprime­
rait au terrain, s'il etait vierge de tout soulevement" (1838,p.255). 
On sait le parti que nous avons tire de cette remarque en Armorique 
(KLEIN, 1975, pp. 21-216; cf. p. 167, note 238). En 1856, 
R. GODWIN-AUSTEN s'est refere plus explicitement encore au principe 
du moindre travail, lorsqu' il observai t : "The general law seems to 
be, that when any band of the earthy crust has been greatly folded 
or fractured, each subsequent disturbance follows the very same li­
nes, - and that, simply beaause they are the lines of least resistanae" 
(GODWIN-AUSTEN, 1856, p. 62). On mesure la portee des implications 
du phenomene en Ardenne ou, reserve faite des effets imputables aux 
coulissages tardi-varisques et aux reorientations corollaires, la ma­
jorite des grand.es orientations struaturales et texturales de l'unite seraient 
des orientations aaledoniennes reaativees a l'epoque heraynienne •.• 

Ainsi s'evanouissent les ultimes objections de ceux pour 
qui le massif de Stavelot constituait un secteur moindrement tecto­
nise du bati caledonien. F. GEUKENS est d'ailleurs partisan,comme 
nous, d'une schistification prevarisque de ce massif; !'auteur esti­
me meme que, comparativement a celle des actions caledoniennes, la 
part des actions hercyniennes aurait ete minime dans la somme de 
leurs effets cumules (GEUKENS, 1977). Nous ne pouvons,toutefois, 
nous associer a cette reserve, puisque nous imputons aux serrages varis­
ques un renforaement du alivage sahisteux du soale, et que nous voyons dans la 
sahistosite induite aonaomitarrment dans la aouverture Za mesure de ae renforae­
ment. 
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Nos figures 3 et 4 nous fournissent d'autres illustrations 
de !'accord qu'on note, si frequemment en Ardenne, entre schistosi­
te caledonienne et schistosite hercynienne. Nous pourrions en mul­
tiplier les exemples. Qu'il nous suffise d'en mentionner deux. A 
Salmchateau, dans les carrieres "Gami" ou les arkoses gedinniennes, 
orientees N 70° E, ont un pendage de 35 a 40° SSE, la schistosite, 
fort nette dans les niveaux silteux interstratifies dans la serie 
eodevonienne, fait un angle franc de 15 a 20° (50-60° SSE) avec la 
stratification : or elle est sensiblement conforme, en direction 
comme en inclinaison, a la schistosite du Salmien subordonne. La 
correspondance n'avait du reste pas echappe a P. FOURMARIER; mais 
la encore cependant, et bien qu'il eOt pris acte de la discordance 
angulaire qui separe, en ce secteur du massif de Stavelot, le 
Devonien du Salmien, !'auteur n'en imputait pas mains la schistifi­
cation de !'ensemble a la tectogenese hercynienne (1951, pp. 344-5; 
1954, p. 653). Nous y voyons, comme au Marteau et pour les memes 
raisons, le resultat d'une schistification en deux temps, avec ap­
parition d'une schistosite induite dans la serie discordante sous 
l 'action du b"loek foZding varisque. 

Il en va de meme dans le massif de Serpont ou les schistes 
qui alternent avec les arkoses a la base du Gedinnien de la tran­
chee ferroviaire - et eertains niveaux d'ar>kose eux-memes - sont affectes 
d'un clivage schisteux rigoureusement conforme a celui des phylla­
des reviniens sous-jacents (65° S). Le contraste est d'ailleurs 
grand entre les terrains du socle, ou la schistosite est parallele 
a la stratification, et les terrains de la couverture, ou la schis­
tosite recoupe la stratification sous un angle de 25 a 30°. 
P. FOURMARIER (1922, p. 33; 1954, p. 653), F. GEUKENS et D. RICHTER 
(1962, pp. 200-203 et fig. 3, pp. 209-211 et fig. 7) n'ont pas man­
que de souligner le fait. Il est vrai que, concernant cet element 
de l'aire anticlinoriale de l'Ardenne, chacun reconnait !'existence 
d'une schistification ca!edonienne (FOURMARIER, 1954, p. 654). 
Nous partageons, quanta nous, la conviction de F. GEUKENS et 
D. RICHTER que le Revinien de Serpont "a connu deux periodes de 
schistosite"; mais la supposition de ces auteurs que "le plan de 
deformation caledonienne etait subparallele a celui du plissement 
hercynien" (op. eit., p. 211) est superflue : le developpement,sous 
!'action des serrages varisques, d'une schistosite induite dans la 
couverture nous parait convenablement rendre compte de !'accord 
constate entre le clivage du Revinien et le clivage du Devonien. 

Les faits ne sont pas mains explicites au pourtour du mas­
sif de Rocroi oil la presence d' elements de phyllades ca.mbriens au 
sein du poudingue de Fepin a, depuis longtemps, fourni la preuve de 
l'efficacite des schistifications caledoniennes dans cette partie de 
l'Ardenne (GOSSELET, 1888, pp. 164-5 et 180-181; voir aussi 
ASSELBERGHS, 1946, pp. 40 et 531). D'ou l'idee, acceptee par beau­
coup, que !'unite avait acquis, des cette epoque, une induration me­
canique telle que les contraintes varisques ne pouvaient guere. l'a­
voir "remaniee"·· J. GOSSELET, nous le savons, n' envisageai t pas 
d'autre forme. de reactivation des structures caledoniennes que celle 
resultant d'un glissement des schistes cambriens "les uns sur les 
autres, dans le sens des feuillets, comme le font les cartes d'un 
jeu qu'on etale sur une table" (1888, p. 165; voir aussi 1889, p.466). 
Reserve faite des deformations imputables a des mouvements a grand 
rayon de courbure - telle l'antiforme varisque de Rocroi precisement-, 
P. FOURMARIER (1954, pp. 611, 615, 653, 709 et supra note 15) et 
G. WATERLOT (supra notes 13 et 16) etaient du meme avis. Or nous 
avons vu que, dans l'axe meme de l'aire anticlinoriale de l'Ardenne, 
la ou l'alluve faiblement ondulee du Devonien n'en laisserait rien 
soup~onner (FOURMARIER, 1954, p. 615), la surface post-caledonienne 
a, en realite, ete deformee souplement, et que le "socle" caledonien 
a joue un role actif essentiel - bien different de celui imagine par 
GOSSELET et accepte par H. de DORLODOT - dans la genese des plis de 
revetement issus du b'loek folding hercynien (cf supra, I II, 2°). 
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Il n'y a done pas lieu d'etre surpris de ce qu'une reacti­
vation aussi efficace du vieux bati se soit exprimee en outre au 
plan de la schistogenese. Il se pourrait cependant que lCes relations 
plissement-schistification soient plus complexes que P. FOURMARIER 
ne le pensait et, la encore, la notion de schistosite induite s'ac 
commode bien de cette complexite (sur le sujet, voir KLEIN, 1975, 
pp. 193-5). Selon P. FOURMARIER, en effet, "la schistosite date de 
l'achevement du plissement, a l'intervention des dernieres contrain­
tes appliquees aux roches" (1954, p. 652). Les exemples precedem­
ment examines fortifient le bien-fonde de la proposition, et notre 
figure 16 A illustre trois moments de l'operation. Mais on peut con~ 
cevoir que la schistification ait parfois pPeaede le plissement : 
c'est la situation representee par notre figure 16 B. Et l'idee 

Surf. post-caled. 

II 
1 2 

' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 
' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

~ ~---1 2 

Figure 16 - Les relations plissement-schistification dans la 
couverture devonienne. 
A - Le plissement (2) a precede la schistification (3). 
B - La schistification (2) a precede le plissement (3). 

En tirete : schistosite induite. 

3 

3 

nous en a ete suggeree par des observations faites dans le massif de 
Rocroi. Ainsi, sur le versant ouest de la vallee du Ry de Pernelle, 
a 2 kilometres au Nord de la Forge-du-Prince (dans la Taille du Sapre), 
le conglomerat de base gedinnien, oriente W-E et incline de 50 a 60° 
vers le Nord, est constitue par des lits alternants de poudingue et 
d'arkose : les arkoses offrent une texture schistoide fort nette et 
les plans de schistosite, horizontaux, font un angle de 50 a 60° avec 
les plans de stratification; nous avons pu degager le contact du 
Devonien avec les schistes verts du Devillien terminal : le clivage 
de ces schistes est lui-meme horizontal. Tout se passe done comme si 
les serrage~ varisques avaient d'abord eu pour effet de provoquer 
l'apparition d'une schistosite induite dans la couverture discordan­
te demeuree subhorizontale (fig. 16 B 2), et comme si le ploiement 
synclinal du Devonien n'etait intervenu qu'au cours d'une phase ul­
terieure du bloak foUiing (fig. 16 B 3). Dans les carrieres d' arkose, 
aujourd'hui abandonnees; des Hairies (Bois d'Heree, au Nord de Fepin), 
la direction des banes oscille entre N 80 et N 90° E et le pendage 
moyen se tient autour de 45 ° N; or les banes 'a texture schistoide 
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qui sont interstratifies dans la masse presentent un clivage incline 
de 20° seulement vers le Nord : la encore, l'hypothese d'une defor­
mation de la serie, posterieurement a sa schistification, fournit la 
reponse la plus simple a cette singularite. En sorte que les ensei­
gnements tires de la schistogenese locale corroborent tout a fait 
ceux tires de la genese des plis de revetement : Ze massif de Rocroi a 
ete aussi energiquement reactive par Zes contraintes var>isques que Ze massif d.e 
StaveZot ou que ie massif du Condr>oz. 

Encore en sommes-nous reduit aux conjectures des qu'il s'a­
git d'apprecier l'ampleur reelle des restructurations intervenues au 
sein du bati caledonien. Comme d'autres (BEUGNIES, 1963, p. 127), 
mais sans plus de preuves, nous serions dispose a mettre au compte 
du bfock foZding hercynien le developpement generalise de 1' isoclina­
li te dans les parties hautes du "socle", le deversement vers le Nord 
des plis reactives et le plissotement intense de leurs flancs. 
Malheureusement, nous ne disposons plus, pour etayer nos supputations 
relatives a cet etage tectonique ( Unterstockiuerk), du moindre repere geo­
chronologique, et la remarque vaut, a fortiori, pour les parties pro­
fondes du substratum (KLEIN, 1977 d, p. 168). Aussi reste-t-il beau­
coup a faire pour elucider certains des attributs de "1 'ardennotype" 
(KLEIN, 1977 c). 

CONCLUSION 

Le bilan de notre remise en cause des idees re~ues sur la 
tectogenese ardennaise n'en demeure pas moins positif. La revue des 
coupes ou l'on peut, aujourd'hui encore, observer le contact du 
Devonien avec son substratum nous a permis d'etablir que, dans la 
tres grande majorite des cas, la discordance post-caledonienne est 
une discordance tectonisee. Or cette particularite ne saurait pro­
ceder d'un decollement basal de la couverture devono-carbonifere 
(GRAULICH, 1963 a, pp. 595-6 et fig. 3), puisque la plupart des fi­
gures de tectonisation reconnues a ce niveau temoignent au contrai­
re d'une solidarite mecanique etroite entre le socle et ses envelop­
pes. 

D'ou notre conviction que la transformation de la discor­
dance stratigraphique en discordance tectonisee est intervenue lors 
d'un plissement en bloc de !'ensemble - bfock foZding -, a l'epoque her­
cynienne. Il s'ensuit que le "socle" issu de l'orogenie caledonien­
ne ne peut plus etre considere comme un socle "de grande rigidite 
relative" comme il etait communement admis (FOURMARIER, 1950 c, 
p. 535 et supra note 15). S'il reste, par ailleurs, legitime de se 
soucier de !'influence des deformations de la couverture sur le ba­
ti caledonien (FOURMARIER, 1954, p. 708), il est plus necessaire 
encore de se preoccuper de !'influence reciproque des structures ca­
ledoniennes reactivees sur les deformations de la Serie discordante. 
L'analyse du cas particulier de la coupe du Marteau nous a montre 
qu'il convenait a cet egard d'inverser, presque terme pour terme, 
le raisonnement naguere tenu par P. FOURMARIER (1950 a; 1951). 

Pour nous I i 'orientation et ie styie des pUs de revetement d'une 
part, ies car>acteres de ia schistosite hercynienne - schistosite induite -
d'autre part, sont genetiquement Zies au raccourcissement du socie caZedonien 
sous Z'effet d.es ser>r>ages var>isques. Et ceci, en raison de deux proprie­
tes fondamentales de ce socle : !'aptitude de ses plis a rejouer 
sous !'action de nouvelles contraintes (socle "mou"), !'aptitude des 
deformations heritees a controler le jeu de ces contraintes (socle 
mecaniquement anisotrope) - fig. 15 -. C' est la reference au "mode le" 
armoricain, patiemment etudie de 1953 a 1973 (KLEIN,1975), qui nous 
a guide vers ces conclusions. Les correspondances tectogenetiques 
entre l'Armorique et l'Ardenne nous ont meme paru etre a ce point 
signifiantes que nous n'avons pas hesite a transferer a l'ardenno­
type la valeur exemplaire tout d'abord conferee a l'armoricanotype 
(KLEIN, 1969) pour illustrer le comportement des socles mous. 
Classique, l'Ardenne l'etait deja en. Stratigrapl1ie pour l'etude du Devonien; 
a notre sens, elle merite de le devenir aussi en Tectonique pour 
l'etude du style de revetement. 

48 



BIBLIOGRAPHIE, 

ADERCA, B. (1931-1932) - La tectonique du synclinorium de la Vesdre au Nord-Est 
de la fenetre de Thewc. Ann. Soe. Geol. Belgique, 55, p. M. 37-70, 
12 fig., I carte h.-t. 

ANTHOINE, R. (1939-1940) - La fenetre de Falize - Ligneuville. Ann. Soe. Geol. 
Belgique, 63 p. M. 3-45. 

ANTHOINE, R. (1940) - Contribution a l'etude du massif cambrien de Rocroi. 
Mem. Aead. roy. de Belgique, Cl. des Sc., 2, 12, 201 p., I carte h.-t. 

ASSELBERGHS, E. (1946) - L'Eodevonien de l'Ardenne et des regions voisines. 
Mem. Inst. Geol. Univ. Louvain, 14, 598· p. 

BARROIS, Ch. (1882-1883) - Sur l'analogie des roches du Franc Bois avec certai­
nes porphyroides. Ann. Soe. Geol. Nord, IO, p. 205-207. 

BAULIG, H. (1950) - Essais de Geomorphologie. Publie. Univ. Strasbourg, fasc. 
114, 161 p. 

BERTRAND, L. (1922) - Quelques suggestions apropos de la structure de l'Ardenne. 
c. R. 13e Congr. Geol. Int., t. 3, p. 1772-1775. 

BEUGNIES, A. (1958) - Le pipe de Naux et son site geologique. Ann. Soe. Geol. 
Nord, 78, pp. 45-57, pl. II. 

BEUGNIES, A. (1963) - Le massif cambrien de Rocroi. BuU. Sew. Carte geol. 
Franee, n°270, t. 59, 155 p., 5 pl., 6 depl. dont I carte. 

BEUGNIES, A. (1964) - Essai de synthese du g€odynamisme paleozoique de l'Ardenne. 
Rev. Geogr. phys. Geoi. dyn., 2, VI, pp. 269-277, 1 depl. 

BEUGNIES, A. (1968) - La geologie des environs de Nawc. Une mise au point qui 
s'impose. Ann. Soe. Geol. Nord, 88, pp. 57-63. 

BEUGNIES A., DUMONT, P., GEUKENS, F., MORTELMANS, G. et VANGUESTAINE, M. (1976) -
Essai de synthese du Cambrien de l'Ardenne. Ann. Soe. Geol. Nord, 96, 
pp. 263-273, 4 fig. 

CALEMBERT, L., LAMBRECHT, L., PEL, J., POPESCU, C. et SCHRODER, Ch. (1977) -
Observations sur une faille de charriage a la limite orientale de la 
fenetre de Theux (Belgique). C.R. Aead. Se., Paris, 285, D, pp. 291-
293. 

CORIN, F. (1925-1926) - La stratigraphie et la tectonique du massif devillien 
du Grand-Hallewc. Ann. Soe. Geol. Belgique, 49, p. M. 26-67. 

CORIN, F. (1932) - Apropos du boudinage en Ardenne. Bull. Soe. belge Geol., 
42, pp. 101-117, pl. III-VI. 

CORIN, F. (1936) - Note sur "l'arkose metamorphique" du Franc-Bois de Willerzie. 
Bull. Soe. belge Geol., 46, pp. 13-15, pl. I. 

CORIN, F. (1965) - Atlas des roches eruptives de Belgique. Mem. e:x:plie. eartes 
geol. et min. Belgique, n° 4, 190 p., 21 +III pl. 

DORLODOT, H. de (1884-1885) - Note sur la discordance du Devonien sur le Silurien 
dans le bassin de Namur. Ann. Soa. GeoZ. Belgique, 12, p. M. 207-239. 

DORLODOT, H. de (1889) - Expose sur la constitution geologique de la region sud 
du bassin de Namur, a l'Ouest de la Meuse. Bull. Soa. belge Geol., 3, 
p. M. 484-512 et 523-4, pl. XV. Voir aussi le compte rendu de l'ex­
cursion du 16 aout, Ibid., pp. 512-523. 

49 



DORLODOT, H. de (1892-1893) - Recherches sur le prolongement occidental du 
Silurien de Sambre-et-Meuse. Ann. Soa. Geot. Betgique, 20, p. M.289-
427, pl. IV-VI. 

DORLODOT, H. de (1894-1895) - Sur l'age du poudingue de Naninne et sur la presen­
ce du Couvinien dans le bassin de Namur. Ann. Soa. Geot. Betgique, 
22, p. M. 87-121. 

DORLODOT, H. de (1898) - Genese de la crete du Condroz et de la grande faille. 
Ann. Soa. saient. Bru:xettes, 89 p., 3 pl. 

DORLODOT, H. de (1900) - Compte rendu des excursions sur les deux flancs de la 
crete du Condroz, faites par la Soc. belge Geol. le 19 mars et les 
8 et 9 avril 1899. Butt. Soa. betge Geot., 14, p. M. 113-192. 

DUFRENOY, A. (1838) - Memoire sur l'age et la composition des terrains de tran­
sition de l'Ouest de la France. Ann. des Mines, 3, 14, pp. 213-258 et 
351-398. 

DUMONT, A. (1847-1848) - Memoire sur les terrains ardennais et rhenan de l' 
Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condros. Mero. Aaad. roy. Betgique, 
tt. 20 et 21, 613 p. 

DUMONT, P. et HANON, M. (1975) - Donnees nouvelles sur la nature et la position 
stratigraphique des porphyroides du Franc-Bois de Willerzie (Ardennes 
belges). 94e Cong. Assoa. frarz{l. Avana. Saienaes, Actes publies par 
l'Universite Libre de Bruxelles, pag. multiple. 

ELIE de BEAUMONT, L. (1833) - Recherches sur quelques-unes des revolutions de 
la surface du globe. Extrait du Manuet Geotogique de H. T. de la BECHE, 
traduit de l'anglais par A. J. M. BROCHANT de VILLIERS, Paris, F. G. 
Levrault ed., 721 p.; cf. pp. 616-665. 

ELIE de BEAUMONT, L. (1846-1847) - Note sur les systemes de montagne les plus 
anciens de l'Europe. Butt. Soa. Geot. Franae, 2, 4, pp. 864-991. 

FORIR, H. (1884-1885) - Sur quelques exemples de metamorphisme mecanique de ro­
ches eruptives, par A. von LASAULX. Ann. Soa. Geot. Betgique, 12, 
Bibliogr., pp. 18-21. 

FOURMARIER, P. (1905-1906) - La structure du massif de Theux et ses relations 
avec les regions voisines. Ann. Soa. Geot. Betgique, 33, p. M. 109-138. 

FOURMARIER, P. (1906-1907) - La tectonique de l'Ardenne. Ann. Soa. Geot. Betgique, 
34, p. M. 15-124, pl. I a XII. 

FOUR~!ARIER, P. (1913) - Les phenomenes de charriage dans le bassin de Sambre-et­
Meuse et le prolongement du terrain houiller sous la faille du Midi 
dans le Hainaut. Ann. Soa. Geot. Betgique, 40, p. B. 191-234, pl. III 
a VII. 

FOURMARIER, P. (1914) - Observations sur la structure de la crete silurienne du 
Condroz dans sa partie occidentale. Ann. Soa. Geot. Betgique, 41, 
p. B. 252-270. 

FOURMARIER, P. (1922) - Tectonique generale des terrains paleozoiques de la 
Belgique. Livret-Guide de Z'Exaursion C 2. Congr. Geol. Int.t 13e 
79 p., 46 fig., I depl. Voir aussi les Comptes rendus du Coneres, 
pp. 1766-1780. 

Sess. 

FOURMARIER, P. (1935) - Compte rendu de la Session extraordinaire de la Societe' 
belge de Geologie ••. Bult. Soa. beZge GeoZ., 45, pp. 357-427. 

so 



FOURMARIER, P. (1938) - Le contact du Gedinnien et du Cambrien dans la vallee 
du Ninglinspo (Nonceveux. Ann. Soa. GeoZ. BeZgique, 61 p. B. 339-341. 

FOURMARIER, P. (1950 a) - (en collab. avec J.M. GRAULICH). Les relations du 
Devonien et du Cambrien aux environs de Spa. Ann. Soa. GeoZ. BeZgique, 
73, p. B. 201-209. 

FOURMARIER, P. (1950 b) - Compte rendu de la Session extraordinaire de la Socie­
te Geologique de Belgique et de la Societe belge de Geologie, tenue a 
Liege, Theux et Spa. Ann. Soa. GeoZ. BeZgique, 73, (1949-1950), pp. 151-
218. 

FOURMARIER, P. (1950 c) - Principes de Geologie. Masson et Cie, P<J:I'is, 3e edition 
(1949), 2 vol., 1523 p., 719 fig. 

FOUIU1ARIER, P. (1951) - L'age de la schistosite du Cambrien du massif de Stavelot. 
BuZZ. Aaad. roy. BeZgique, CZ. des Sa., 5, 37, pp. 341-347. 

FOURMARIER, P. (1954) -Prodrome d'une description geologique de la Belgique. 
Mem. Boa. GeoZ. BeZgique, 826 p.; cf. pp. 11-17 et 607-744. 

FOURMARIER, P. (1958) - (en collab. avec B. ADERCA). Les failles de la Gileppe. 
Ann. Soa. GeoZ. BeZgique, 81, (1957-1958), pp. B. 543-568, pl. I. 

FOURMARIER, P. (1960) - Convient-il de renoncer a la conception classique de la 
"fenetre de Theux" comme element structural du socle paleozoique de la 
Belgique Ann. Soa. GeoZ. BeZgique, 83 (1959-1960), pp. 129-149. 

GAIBAR-PUERTAS,C. et HOGE, E. (1951) - Description et interpretation provisoire 
de quelques observations geomagnetiques et geologiques effectuees sur 
le massif de Serpont. BuZZ. Soa. beZge GeoZ., 60, pp. 374-397. 

GEUKENS, F. (1950) - Contribution a l'etude de la partie nord-ouest du massif 
cambrien de Stavelot. Mem. Inst. GeoZ. Univ. Louvain, 16, pp. 77-170, 
20 fig., I carte. 

GEUKENS, F. (1955) - Sur la structure geologique des environs de la Gileppe et 
de la fenetre de Foyr. BuZZ. Soa. beZge GeoZ., 64, pp. 446-454. 

GEUKENS, F. (1957) - Contribution a l'etude du massif Cambro-ordovicien de 
Stavelot en territoire allemand. Mem. Inst. GeoZ. Univ. Louv., 20, 
pp. 165-210, pl. VII. 

GEUKENS, F. (1959 a) - Le contact Gedinnien-Cambrien dans les environs de 
Quarreux (Ambleve). BuZZ. Soa. beZge GeoZ., 68, pp. 447-452. 

GEUKENS, F. (1959 b) - Het pseudotektonisch Venster van Theux. Meded. Konink. 
VZaamse Aaad ••• , Kl. der Wetensch., 21, n° 7, pp. 3-8. 

GEUKENS, F. (1962 a) - Uberblick uber die tektonischen Beziehungen zwischen dem 
Massiv von Stavelot (Hohes Venn), dem Vesdre-Massiv und dem Massiv von 
Herve. Fortsah:t'. GeoZ. RheinZd. u. Westf., 3, 3, pp. 1145-1154, 4 fig. 

GEUKENS, F. (1962 b) - (en collab. avec D. RICHTER). Problemes geologiques dans 
- le massif de Serpont (Ardennes). BuU. Soa. beZge GeoZ., 70, pp. 196-

212. 

GEUKENS, F. (1977) - La schistosite, cause de schisme. BuZZ. Soa. beZge GeoZ., 
86, p. 35. 

GODWIN-AUSTEN, R. (1856) - On the Possible Extension of the Coal-Measures beneath 
the South-Eastern part of England. Quart. Journ. GeoZ. Soa. London, 
12, pp. 38-73. 

51 



GOGUEL, J. (1965) - Traite de Tectonique. Masson ed., Paris, 2e ed. 457 p. 

GOSSELET, J. (1878-1879) - La Roche a Fepin. Contact du terrain silurien et 
du terrain devonien sur les bords de la Meuse. Ann. Soa. Geol. Nord, 
6, pp. 66-73. 

GOSSELET, J. (1882-1883 a) - Reunion extraordinaire de la Societe Geologique de 
France a Charleville et a Givet. Bull. Soa. Geol. Franae, 3, 11, 
pp. 625-730. 

GOSSELET, J. (1882-1883 b) - Note sur l'arkose d1 Haybes et du Franc-Bois de 
Willerzie. Ann. Soa. Geol. Nord, 10, pp. 194-205, pl. VIII. 

GOSSELET, J. (1888) - L'Ardenne. Mem. Serv. Carte Geol. Franae, 889 p., 244 fig., 
11 depl. h.-t., 1 carte au 1/320.000 h.-t., 26 pl. photogr. (42 vues). 

GOSSELET, 'J. (1889) - Discours d'inauguration de la Session de Namur. Bull. Soa. 
belge GeoZ., 3, p. M. 461-467. 

GRAULICH, J. M. (1949) - Recherches geologiques sur les terrains paleozoiques des 
environs de Spa. Ann. Soa. Geol. Belgique, 72, p. M. 93-124. 

GRAULICH, J.M. (1951) - Sedimentologie des poudingues gedinniens au pourtour du 
massif de Stavelot. Ann. Soa. Geol. Belgique, 74, p. B. 163-185. 

GRAULICH, J.M. (1959) - L'allure du poudingue gedinnien dans la vallee du 
Ninglinspo. Bull. Soa. belge Geol., 68, pp. 400-403. 

GRAULICH, J. M. (1960) - Observations sur la faille "Gileppe Sud". BulZ. Soa. 
belge Geol., 69, pp. 15-23. 

GRAULICH, J. M. (1961) - Le sondage de Wepion. Mem. explia. aartes geol. et min. 
Belgique., n° 2, 86 p. ·, 8' pl., 1 depl. 

GRAULICH, J. M. (1963 a) - Excursion du 15 juin 1963. Visite des sondages du 
Service Geologique de Belgique. Ann. Soa. Geol. Belgique, 86, n° 10, 
pp. B. 589-598. 

GRAULICH, J. M. (1963 b) - Les resultats du sondage de Soumagne. Ann. Mines 
Belgique, n° 2, 4 p. 

GRAULICH, J. M. (1962-1963) - Les sondages de Pepinster. Ann. Soa. Geol. Belgique, 
86, pp. B. 165-178. 

GRAULICH, J.M. (1975) - Le sondage de Bolland. Professional Paper, 1975/9, 
Serv. Geol. Belgique, 38 p. 

GRAULICH, J. M. (1977) - Le sondage de Soumagne. Professional Paper, 1977/2, 
n° 139, Serv. Geol. Belgique, 55 p. 

GULINCK, M., HOGE, E., GEUKENS, F. (1952) - Resultats preliminaires des sondages 
de Bras (massif de Serpent). Bull. Soa. belge Geol., 61, pp. 236-245; 
voir aussi pp. 292-306. 

HUGON, II. et LE CORRE, Cl. (1979) - Mise en evidence d'une deformation hercynienne 
en regime cisaillant progressif dans le Massif cambrien de Rocroi 
(Ardennes). C. R. Aaad. Sa., Paris, 289, D, pp. 615-618. 

KAISIN, F. (1935 a) - Le style tectonique et la genese mecanique de l'Ardenne. 

KAISIN, 

52 

Bull. Soa. belge Geol., 45, pp. 191-205. 

F. (1935 b) - Comote rendu de la Session extraordinaire de la Societe 
belge de Geologi~ et de la Societe Geologique de Belgique tenue a Couvin, 
Rocroi, Fumay et dans la vallee de la Meuse entre Fumay et Dinant. 
Bull. Soa. beZge Geol., 45, pp. 357-427. 



KLEIN, Cl. (1957 a) - Tectonique de couverture et discordance tectonisee en 
Armorique. Bull. Assoe. Geogr. frangais, nos 263-264, pp. 29-39, 4 fig. 

KLEIN, Cl. (1957 b) - Quelques caracteres originaux du socle armoricain. Norois, 
4, n° IS, pp. 305-332, 5 fig. 

KLEIN, Cl. (1968) - (en collab. avec J. TRICHET). Surles blavierites normandes 
et mancelles. C.R. Aead. Se., Paris, 267, D, p. 2268-2271. 

KLEIN, Cl. (1969) -Le style armoricain: "l'armoricanotype". C.R. Aead. Se., 
Paris, 268, D,pp. 255-258. 

KLEIN, Cl. (1975) - Massif armoricain et Bassin parisien. Contribution a l'etu­
de geologique et geomorphologique d'un massif ancien et de ses enveloppes 
sedimentaires ••• These Doetorat d'Etat, Univ. Bretagne Oeeidentale 
(1973), Ed. Ophrys, Gap, 882 p .• , 135 fig. 6 tabl. h.-t., 10 cartes h.t. 
(14 feuilles), 32 planches photogr. 

KLEIN, Cl. (1976 a) - Discordances tectonisees et phenomenes connexes en Ardenne. 
C. R. Aead. Se., Paris, 282, D, pp. 153-156. 

KLEIN, Cl. (1976 b) - Reactivation tectonique et tectonique de revetement en 
Haute-Ardenne. Ibid., 282, D, pp. 421-424. 

KLEIN, Cl. (1977 a) - La limite meridionale de la fenetre de Theux (Ardenne belge). 
Ibid., 284, D, pp. 425-428. 

KLEIN, Cl. (1977 b) - L'interet tectogenetique de la fenetre de Theux (Ardenne 
belge). Ibid.,284, D, pp. 1155-!!58. 

KLEIN, Cl. (1977 c) - L'ardennotype. Ibid., 284, D, pp. 1263-1266. 

KLEIN, Cl. (1977 d) - Tectogenese armoricaine et tectogenese ardennaise. La 
notion de socle mou. Bull. Soe. belge Geol., 86, pp. 151-182, 7 fig., 
9 planches photographiques. 

KLEIN, Cl. (1978 a) - Au sujet du charriage du Condroz (Belgique). C.R. Aead. 
Se., Paris, 286, D, pp. 395-398. 

KLEIN, Cl. (1978 b) - Les relations de la faille du Midi et de la faille eifelien­
ne avec l'anticlinal du Condroz (Belgique). Ibid., 286, D, pp. 451-454. 

LAGOTALA, H. (1922) - Quelques impressions au sujet de la tectonique de l'Ardenne. 
C. R. 13e Congr. Geol. Int., t. 3, pp. 1775-1777. 

LASAULX A. von (1884) - Ueber einzelne Beispiele der mechanischen Metamorphose 
von Eruptivgesteinen. Verh. naturhist. Ver. RheinZd. Westf., 41, 
Si tzgsb . , pp. 158-161 • 

MATTAUER, M. (1973) - Les deformations des materiaux de l'ecorce terrestre. 
Hermann &!., Paris, CoZZ. Methodes, li93 p. 

MOURLON, M. (1876) - Surles depots devoniens rapportes par Dumont a l'etage 
quartzo-schisteux inferieur de son systeme eifelien. Bull. Aead. Roy. 
Belgique, 2, 41, n° 2, 24 p., cf. pp. 15-17 et fig. 3. Voir aussi,du 
meme auteur, Geologie de la Belgique, 1880, t. I, pp. 51-53 et fig. 6. 

POINCARE, H. (1902) - La science et l'hypothese. E. Flammarion ed.,Paris, 
Coll. Bibl. philo. seient., 284 p. 

RENARD, E. (1927) - Le massif devillien de Falize-Ligneuville. Ann. Soe. Geol. 
Belgique, 50, pp. 11-116. 

53 



RENIER, A. (J925) - Compte rendu de la Session extraordinaire de la Societe belge 
de Geologie ••• , tenue a Eupen. Bull. Soc. belge Geol., 35, pp. J74-249. 

RENIER, A. (J928) - La nature des mouvements caledoniens dans les regions franco­
belges. Bull. Soc. Geol. France, 4, 28, pp. 505-508. 

RICHTER, D. ( J 96 J) - Zur Bauge§chichte der Ardennen. I -Kaledonische Strukturen 
und ihre variscische Uberpragung in der Antiklinalzone der Hochardennen. 
Geol. Rdsah., 5J, pp. 574-600; cf. aussi pp. 698-699. 

RICHTER, D. (J962) - (en collab. avec F. GEUKENS). Problemes geologiques dans le 
massif de Serpont (Ardennes). Bull. Soc. belge Geol., 70, pp. J96-2J2. 

RICHTER, D. (J975) - Aachen und Umgebung. Nordeifel und Nordardennen mit Vorland. 
Gebr. Borntraeger, Stuttgart, Somm. Geol. Fi,i}wer, n° 48, 2e ed., 208 p., 
Voir aussi : Geologische Karte der n0rdlichen Eifel J : JOO 000, Jere ed. 
par Wo. SCHMIDT und E. SCHRODER, Krefeld, J962; 2e ed., par G. KNAPP, 
Krefeld, J978. · 

RUTOT, A. (J889) - Compte rendu des excursions de la Session extraordinaire de 
le Societe de Geologie a Namur. Bull. Soc. belge Geol., 3, pp. M. 468-
482. 

THOME, K. N. (1955) - Die tektonische Pragung des Vennsattels und seiner Umgebung. 
Geol. Rdsch., 44, pp. 266-305. 

WATERLOT, G. (1937) - Sur la stratigraphie et la tectonique du massif cambrien de 
Rocroi. Bull. SeT'V. Carte geol. France, n° 195, t. 39, 54 p., (77-131). 

WATERLOT, G. (1945) - L'evolution de l'Ardenne au cours des diverses phases des 
plissements caledoniens et hercyniens. Bull. Soc. Geol. France, 5, 15, 
pp. 3-44. 

WATERLOT, G. (1973) - (en collab. avec A. BEUGNIES et autres). Ardenne. Masson 
et Cie ed., Paris, CoU. "Guides geol. regionaux", Jere partie, 121 p. 

WATERLOT, G. (1974) - Le Paleozoique du Nord de la France et de la Belgique 
(Ardenne et Boulonnais). Dans "Geologie de la France", sous la direc­
tion de J. DEBELMAS, Doin ed., Paris, t. I, pp. 42-62. 

54 



CIMENTS D'OBOURG 
S.A. 

Ciments Portland: P 30 
p 40 
p 50 

Ciments de haut foumeau: HL 30 

HK 40 

SeNice commercial: 

Boulevard du Regent, 46 - 1000 Bruxelles 



LE SPECIALISTE 

EN SONDAGES - FONQAGES DE PUITS - CONGELATION DES 

SOLS - CREUSEMENT TUNNELS - INJECTION D'ETANCHEMENT 

ET CONSOLIDATION - MURS EMBOUES ET ANCRAGES. 

Place des Barricades 13 - B - 1000 BRUXELLES 
T616phone: 218 53 06 - Telex: FORAKY Bru. 24802 



Bul Ietins Bulletins 

un tome annuel en fascicules trimestriels een jaarlijkse volume in vier delen 

Serie complete a partir du tome LXII (1953.) jusqu'au tome 84 (1975) soit 23 tomes, plus 
Tables LI (1942) a LXXI (1962) . . . . . . . . 15.000 FB 

/.Jemoires 300 FB Verhande ling en stuk : 300 FB 

paraissant occasionnellement (hors echange) ve~schijnen onregelmatig (buiten ruil) 

in-4° 

1. BOMMER, Ch., 1903. Les causes d'erreur dans l'etude des empreintes vegetales (31 p., 
IOpl.). 

2. PRINZ, W., 1908. Les cristallisations des grottes de Belgique. (90 p., 143 fig.). 

3. SALEE, A., 1910. Contribution a l'etude des polypiers du Calcaire Carbonifere de 
la Belgique. Le genre Caninia. (62 p., 9 pl.). 

4. STUBEL, A., 1911. Sur la diversite genetique des montagnes eruptives. (70 p.,53 fig.) . 

5 . ROBERT , M . , I 9 3 I . . . . . epuise (voir serie suivante n° 2). 

'·in-4°, 2e serie Nouveaux Memoires 

1. CAMERMAN, C., et ROLLAND, P., 1944. La pierre de Tournai. (125 p., 4 depliants, 5 pl). 

2. ROBERT, M., 1949. Carte geologique du Katanga meridional, avec notice topographique 
de J. VAN DER STRAETEN et notice geologique de M. Robert. (32 p., I carte polychro­
me au 1/1 .000.000e). 

3. LEPERSONNE, J., et WERY, A., 1949. L'oeuvre africaine de Raymond De Dycker. (131 p., 
I depl iant). 

4. STEVENS, Ch., 1952. Une carte geomorphologique de la Basse- et de la Moyenne-Belgi­
que. (24 p., 8 fig., I carte polychrome). 

5. DELCOURT, A., et SPRUMONT, G., 1955. Les spores et grains de pollen du Wealdien du 
Hainaut. (73 p., 4 pl., 14 fig.). 

in-8° 

1. DELECOURT,J., 1946. Geochimie des bassins clos, des oceans et des gites saliferes. 
Mers et lacs contemporains. (177 p., 3 fig.). 

2. LOMBARD, A., 1951. Un profil a travers les Alpes, de Bale a Chiasso. (SO p., 16 fig. 
2 depliants). epuise 

3. ROBERT, M., 1951. Les cadres de la geologie du Katanga. (45 p., l fig., I depliant) 

4. CAHEN, L., et LEPERSONNE, J., 1952. Equivalence entre le systeme 'du Kalahari du 
Congo belge et les Kalahari Beds d'Afrique australe. (64 p., 8 fig.). (epuise) 

5. MARLIERE, R., 1958. Ostracodes du Montien de Mons et resultats de leur etude (53 
p., 6 pl., 3 fig). 

6. Symposium sur la stratigraphie du Neogene nordique. Gand, 1961 .(248p.,13 pl.)500 FB 

7. BOROET, P., MARINELLI, G., MITTEMPERGHER, M. et TAZIEFF, H., 1963. Contribution a 
l'etude volcanologique du Katmai et de la Vallee des Dix Mille Fumees (Alaska). 
(114 p., 22 pl.). 500 FB 

8. van BEMMELEN, R.W., 1964. Phenomenes geodynamiques. I : A l'echelle du Globe (geo­
nomie). II : A l'echelle de l'ecorce terrestre (geotectonique). III : A l'echelle 
de l 'orogenese alpine (tectonique). (127 p., 38 fig.). 500 FB 

9. MAMET, B., MIKHAILOFF, N. et MORTELMANS, G., 1970. La stratigraphie du Tournaisien 
et du Viseen inferieur de Landelies. Comparaison avec les coupes du Tournaisis et 
du Bord Nord du Synclinal de Namur. (81 p., 6 fig.). 300 FB 



SOCIETE BELGE DE GEOLOGIE 
rue Jenner, 13 

B-1040 BRUXELLES 

Publications 

BuUetins : 

BELGISCHE VERENIGING VOOR GEOLOGIE 
Jennerstr.aat, 13 

B-1040 BRUSSEL 

Publikaties 

BuUetins : 

- par tome : abonnement annuel 
- par f ascicule 

1.000 FB. 
400 FB. 

- per volume 
- per deel . 

jaarl. abt. 1.000 FB. 
400 FB. 

- par tire-a-part .•. (suivant article) - per overdruk .. (volgens artikel) 

Memoires : in-a• ou in-4°, paraissent 
occasionnellement (liste au verso). 

Publications hors-serie 
la Societe. 

patronnees par 

VerhandeZingen: in-a• of in-4°, verschij­
nen occasioneel (lijst op keerzijde). 

Buitengewone Publikaties 
door de Vereniging. 

gepatroneerd 

LANCASTER, A., 1a88. La pluie en Belgique - Premier fasicule (seul paru). 224 p. et 
une carte au 1/400.000 de la repartition annuelle des pluies . • • . . 300 FB 

La Geologie des terrains recents dans l'Ouest de l'Eurppe. 1947 (Session extraordinaire 
des Societes belge de Geologie, en septembre l946). 49? p., 97 fig.,12 pl., 2 tabl. 

800 FB 

BOUCKAERT, J., 1961. Les Goniatites du Carbonifere belge (Documents pour l'Etude de 
la Paleontologie du Terrain Houiller). 10 p., 29 pl. • • • . • 300 FB 

BEUGNIES, A., 1968. Livret guide des excursions dans le Massif Cambrien de Rocroi, de 
Fepin a Bogny suivant la vallee de la Meuse. 38 p., I pl. . 50 FB 

MARLIERE, R., 1969. Introduction a quelques excursions geologiques dans le Bassin de 
Mons. 10 p., I pl. . . • • . . . • • • • . • . • • • • • . . . . • • 50 FB 

Tables generales de matieres : Inhoudstafels : 

Tome I (1887) a XX (1906) ••. 
Tome XXI(l907) a L (1940-1941) 
Tome LI (1942) a LXXI (1962) 

300 F !Volume I (la87) tot XX ( 1906) ••• 
300 F Volume XXI (1907) tot L (1940-1941) 
500 F Volume LI (1942) tot LXXI (1962) •. 

300 F 
300 F 
500 F 

Les commandes doivent etre adressees 
au Secretariat. Le paiement anticipatif 
est obligatoire et se fera par versement 
ou virement au C.C.P. 000-0145219-10 de 
la Societe belge de Geologie, B-1040. 
Bruxelles. Une remise de 25% est accordee 
aux libraires et aux membres. 

Imp. Malherbe - 1200 Bruxelles 

De bestellingen warden aan het Sekreta­
riaat gericht. Verplichtend voorafgaande­
lijk te betalen door starting of overschrij­
ving op P.C.R. 000-014219-10 van de Belgi­
sche Vereniging voor Geologie, B-1040. 
Brussel. Boekhandels en leden genieten 25% 
afslag. 


